Au Sacre-Coeur 


Ouverture de l'école 

L'école du Sacré Coeur ouvri 
ra ses portes le jeudi, 3 septembre 
Nous prions les parents d'envoyer 
leurs enfants des 
Nous réitérons à ! 
langue frança 
Winnipeg, l'invitation de fréquen- 
ter leur église Que 
tous également fassent leur possi- 
ble pour envoyer leurs enfants à 
notre école du Sacré-Coeur. 


e premier jour 
10 les gens de 
de de 


la ville 


paroissiale 


Ouverture du Club 
Le Club du Sacré-Coeur invite 
ses membres pour l'ouverture, le 
dimanche 13 Venez 


à votre Nos 


eplembore 
Club 


attravantes apres 


tous français 


salles son tré 


l'été 


la toilette 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


Cansés + + + + 100 par annee 
Etats-Unis + + - 9250 par année 
Europe - - - 12100 par année 


L'abonnement est strictement 
payable à l'avance 


| 


Petites 


Annonces 


Minimum: 50 sous par insertion 


Torit: 2 sous por mot 

MAISON A VENDRE Da 
de St-Pierre . caline 
de "t ve Le ardins 
ne ma L L A 
Bon marché, S'adresser à Boite 
St-Pierre, Man 

ON DEMANDE-Un gérant pour Île 
magastir pératif de Zénon Park 
Sask. Doit savc parier le françai 
et l'anglais et ètre apable de tenir 
les res d'une vopérative, On est 
prié de entionner le salaire exigé 
et l'expérience, er t applica- 
tion. Adresser toute mande à M 
Albert Marchiidon secrétaire de 
l'Association coopérative de Zénon 


Park, Zénon Park, Sask 20r 
dE CHERCHE non pas une girouette 
ni même ) ile, mais un 
jeune : x désirant ap- 
prendre tier d'électricien. Sa- 
dresser À Fontaine & Compagnie 
Tél. 201 425 20C 
ON DEMANDE--Un bon homme, céli- 
bataire, de langue française, mais 
parlant les deux angues, bon ca- 
tholique laborieux, sobre et hon- 
nête, de 40 à 55 ans, pour tout ou- 
vrage de ferme, capable de rcparet 
machines agricoles au besoin. Ou- 
vrage À l'année s'il donne satisfac- 


tion. S'adresser à Boîte 12, La Liberté 
et le Patriote, Winnipeg, Man. 22P 


ON DEMANDE--Ménagère pour pres- 


ASSURANCES POUR AUTOS 


ET SUR LES RISQUES 
CONTERAT-GARANTIE 


Pour tont renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
406, Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 


Reurésentant 


THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE 00. 


| pape 


0 


MARIAGE 
FREY—BEGHIN 
mariage de Mile Madeleine 
fille M. et Mme AIl- 
M. André Frey, 
Edouard Frey 
samedi 29 août en 
Sacré-Coeur, à 


La 
Béghin 
fred Béghin avec 
frs de M. et Mme 
fut célébré le 
l'église Belge du 
St-Boniface. La n 
{ rieR 
tait décorer 
de 


accompagne le s 


de 


nuptiale 
Willebrod 


de 


esse 


it chantée pa P 


l'église é superbes 
glaieuls blancs 
n 
de 
»se Frey 
fille 
eunes 
étaient 
Denys 
étaient 


1 
fougers: et 
1 ' 


une lie toilette 

Miles Ti 
Ansuew € 
tandis 
Eile 
filles d'honneur. 
Albert Gamby 
garçons onneur, et MM. Mau- 
rice Bédard Arthur Béghin 
remplissaient le d'huissiers 

Pundant la messe, Mlle Grace 
Browrilry chanta l'‘Ave Maria,” 
de {ounod, et M. English chanta 
Panis Angelicus”. M. G. Dumou- 
chel était à l'orgue 

Une réception eut lieu à la ré- 
idence de M. et Mme Frey, 668 
Simcoe. Le diner fut servi chez 
M. et Mme À. Béghin, 1615 che- 
min Springfield. Au nombre des 
invités, on remarquait les RR.PP. 


que les 
Beghin 


M 


n 


3, unet et 
d 
et 


rôle 


D. Jubinville et I Desautels, 
O.M.I., du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, et les RR. PP. Pierre et 
Willebrod, de la paroisse belge 


Le soir une réception eut lieu 
dans la saile des Fils Natifs à St- 
Boniface, Les nouveaux époux 


|sont partis pour un voyage au Lac 


bytère de campagne. Bon salaire 
S'adresser immédiatement à Boite | 
24, Lafièche, Sask. 


A VENDRE--Bon poste de commerce, 
épicerie et boucherie, dans excel- 
lent district de St-Boniface 


clientèle, Magasin et maison de 5 
chambres, très confortable Prix 
pour le tout: #7,500, moitié comp- 


tant. S'adresser à 737, rue St-Joseph, 
St-Bonifare. 22C 


ON DEMANDE-Jeune homme avec 
bicyclette pour livraisons. S'adresser 
à {a Pharmacie Préfontaine, Saint- 
Boniface. 


Commandez 
du préposé 
aux compteurs 


de l'Hydro 


Bonne | 


des Bois. 
oo 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN” 


Pour soulagement satisfaisant et ra- 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat- 
telle, plaies, mal de barbe, impetigo, 


affections diverses de la peau avec 

démangeaison, etc. Prix: S1.25 

INSTITUT LE BON 

Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q. 


Les ampoules 


“EDISON MAZDA” 


Préparez-vous dès maintenant aux longues 


soirées au logis, en mettant des ampoules par- 


tout où il en manque, et en remplaçant dès main- 


tenant celles qui sont brülées, 


Ayez-en quel- 


ques-unes supplémentaires nour les employer 


immédiatement au besoin. 


complet d'ampoules “Edison Mazda.” 


watts, 


15 sous chacune: 


Nous avons un stock 
15 à 60 


100 watts, 20 sous. 


Commandes pour $1.00 ou plus livrées P.S.L., 


où ajoutées à votre compte de lumière. 


CITY HYDRO 


Edifice Boyd 
Rue Princess 


Tél.: 848 131 
Tél.: 848 182 


Nous venons de recevoir nos nouveaux tissus pour com- 
plets et pardessus d'automne et d’hiver. 


Nos prix sont toujours les memes. 


Et 


a tenu à venir manifester son in- 
térét à la cause en assistant à 
cette réunion 

Des questions d'intérêt général ! 
furent discutées et un projet de 
constitution, étudié au préalable 
par le Comité provisoire, fut pré- 
senté accepté à l'unanimité, 
aprés discussion 

L'élection d'un Comité exécu- 
tif, sujet à ratification par la pro- 
| chaine assemblée, laquelle sera 
| annoncée dans ce journal, donna 
les résultats suivants 

Président, Rohert Joberty; ler 
vice président, François Thomas; 
2e vice président, Jules Collon: 
Secrétaire-trésorier, Maurice Po- 
thier: Conseillers, MM. E. Sou- 
risseau, E. Le Nabat, L. Bourdon: 
Comité de récréation et de fêtes 


nos légions combattantes 
L L£ LL 


porté manquant 


et viation 


(Communiqué) 


L'Association 
St. John 
Ambulance 


En annonçant 1! 
classes pour 
St. 


John Ambulance attire 


sur le fait suivant: Le Caporal 
Mmes Pauline Boutal, F, Thomas, s # EF ati 
C Pa | ’ Ronald Hancox, un de nos jeunes 
amajou : . 
NÉS militaires de Winnipeg qui fut 
Le nouveau cercle compte à | : 
j 52 ad ’ t | gravement blessé lors du raid 
date, : adnerents ayan avé la d 
at 52 a t J pa) 4 sur Dieppe fut profondément 
cotisation annuelle de un dollar ‘ . 
touché par la bravoure de l'un 


Le comité exécutif fait un appel 
tout spécial à tous les Français de 
Winnipeg et de St-Boniface aussi 
bien qu'à toutes 


des infirmiers qui avait suivi 


dépit des attaques incessantes 


les é 
l'ennemi, 


autres er- 
f P travailla sans 


sonnes sympathiques à notre cau- . é A 
; à soulager les blessés. 


se, de bien vouloir se mettre en k AE s 
1e , atio ‘ à 
rapport avec l'un ou l’autre des L'Association St. John Ambu 
» £ Ë p : » Di 
membres des Corñités ci-dessus | lance est fière de ses milliers 


mentionnés, lesquels se feront un 
plaisir de leur fournir tous les 
renseignements nécessaires pour 
leur adhésiun au Cercle, dont le 
but principal est de grouper un 
nombre aussi imposant que pos- 
sible de membres. Le cercle pre- | 
nant ses directives du Comité Na- 
tional de la “France Combattan- 
te” de Londres, fera tout en son 
pouvoir pour aider à maintenir le 
prestige de la France dans notre 
pays d'adoption, en même temps 
qu'adoucir le sort des soldats qui 
combattent sous les ordres du Gé- 
néral de Gaulle en leur faisant 
parvenir, avec le produit des fêtes 
qui seront organisées dans ce but, 
tabac, cigarettes, lainage ou tout 
autre article de necessité qui 


tenant sont avec nos 
tres postes importants, 
prêts à aider les blessés, 
soulager leurs souffrances 


et 


miers soins 


L'expérience de chaque 
ces acquises durant 
l'Association St 
peuvent être utilss à la 
à l'atelier et sur la rue. 


pourrait nous être demandé pour | sances élémentaires des soins 
eux par le Comité National. donner en cas d'accident ou d'ur- 
| . * | gence. 

Correspondance ee 


Nous avons reçu du Camp de 
France Combattante Old Dean à! 
Camberley, Angleterre, une let- 
tre que nous nous plaisons à in- 


réélu président 
au Congrès 


ja commencé ses activités de ce 
Assemblée mensuelle côté et a organisé une exposition 
L'asserrblée annoncée la semai- | SUivie d'un “Tag Day” à Kenora 
ne dernière dans les colonnes de | les 20, 21 et 22 août. Un cercle 
ce journal, fut tenue, vendredi | local est en formation à Kenora 
dernier dans le local des Cana-!° d'autres seront bientôt com- 
diens de Naissance, avenue Pro- !Mencés en d'autres places. Le 
vencher, St-Boniface. Malgré le | ‘#8 day” a rapporté 5222.88 
|mauvais temps et l'absence de Cette a ous L Li: à 
|plusieurs des membres déjà ins- si 2h de OS à gnome M 
crits, une sssistance nombreuse |” * aa ie aq vds dur 


encore pour l'achat de confort à 


Nous avons le regret d'appren- 
dre que M. Roger Teillet, fils de 
M. C. Teillet, président de Fran- 
ce Combattante à St-Vital, a été 
Il était dans l'a- 


‘ouverture des 
les soins urgents et 
les soins à domicile, l'Association 
l'at- 
tention des lecteurs de ce ‘ournal 


un 
cours de soins urgents, et qui, en 


de 


relâche 


d'hommes et de femmes, qui ont 
été formés par elle, et qui main- 
forces ar- 
mées dans les hôpitaux et les au- 
toujours 
à 


Aujourd'hui plus que jamais on 
demande des hommes et des fem- 
mes ayant suivi les cours de pre- 


jour 
nous apprend que les connaissan- 
les cours de 
John Ambulance 
maison, 


C'est le devoir de tout citoyen 
d'essayer d'être utile à ses sem- 
blables, en apprenant les connais- 
a 


Winnipeg, Man, 2 septembre 1942 


Hommes! Venez chez EATON 
pour vos habits de sortie 


COMPLETS 


à à morceaux 
de meilleure 
qualité 


$33.00 


Des complets qui donnent à celui qui 
les porte un sentiment d'orgueil et 
de confiance lorsqu'il entre dans un 
hôtel chic . .. les étoffes sont des 


lainages choisis spécialement pour les temps d'été . .. la confection est soignée, élégante 
et de belle tenue . . . enfin, il y a un choix varié de modèles et d'étoffes pour les hommes 
de tous les âges et de tous les genres. 


PANTALONS SUPPLEMENTAIRES $6.50 


Grandeurs 35 à 44, 


. 


Les hommes que la chaleur incommode le moins en ville sont 
ceux qui portent des complets worsted d’ete 


Les worstad d'été, aussi légers que la brise, laissent pénétrer l'air, donnent à l’homme l'air 
“toujours bien mis” — quand le thermomètre monte à 90! Ils sont confectionnés par des 
tailleurs de renom dans les mêmes styles et modèles que les complets d'étoffe plus pesante. 
Teintes d'été unies ou rayées — légères et fraîches, mais cependant tout-à-fait convena- 


bles pour les affaires. 


LE CANADA 


Notre part du feu 


La brève mais brillante opéra- 
tion de Dieppe a valu aux Cana- 


| sérer: * 

Les sous-officiers, caporaux WINNIPEG—M. Tom Moore, 
et soldats de la Compagnie président du Congrès des métiers | 
des Savolots  Cétérhue vous | du travail du Canada, a été réé- | 
remercient très sincèrement lu 08 même poste. M. Paul Four-| 
des cigarettes reçues de votre | "ie; Président du Conseil des] 
part métiers de Montréal, a proposé] 


Ils sont très touchés de cette 
attention et de votre pensée 
qui est pour eux la marque des 
liens qui unissent le Canada 
et la France. 

| Ils aiment beaucoup vos ci- 
| garettes et sans trop oser le 
demander, seraient heureux de 
pouvoir continuer à les appré- 


van, de Toronto, et 


lus à leurs postes. 


| cier. délégués ont été mis en nomina- 
Le Capitaine DREYFUS, tion, mais trois, MM. E.-W. Sin-| 

Cdt la Cie des Services | field, de Toronto, vice-président 
| Généraux. l'an dernier, Gordon Cushing, de | 
| CC Calgary, et Alfred Farmilo, d'Ed-| 


Le comité provincial de Fran- 
ce Combattante du Manitoba 
vient de faire un envoi de 100 li- 
vres de tabac et papier à cigaret- 
tes; 100,000 cigarettes, 200 allu- 
meurs automatiques et pierres; 
300 paquets de 6 lames de rasoir 


ter, 


Whitebone, 163. 


sa réélection. MM. Percy-R. Ben- 
gough. de Vancouver, Pat Sulli- 
Jémes-A. 
Whitebone, de Saint-Jean, N.-B. | 
ont été riéélus vice-présidents. MM. | 
Bengough et Whitebone sont réé- 


L'élection des vice-présidents a 
pris un temps considérable, Onze 


monton, refusèrent de se présen- 


Le vote comprenait 325 bulle-| 


tins. M. Bengough en obtint 238, | } A 
et Pat Aron néldont % V'U- | cher un débarquement. Malgré la 


nion des marins canadiens, 173, et 


et 100 tubes de crème-savon à , 
barbe, et d'autres envois suivront PRIERES POUR LA FRANCE 
bientôt encore. ù x J 
de à" A l'avenir, chaque premier sa- 
PR 23 EN TERRE PSE medi du mois, une messe pour 


jusqu'aux Grands Lacs vient d'é- 
tre rattaché à la province du Ma- 


nitoba, le comité provincial a dé- si 


Capucins, 


la France sera dite à la grotte, 
8 heures, ou à l'église ces RR.PP. 
la ternpérature ne 


a 


le permet pas. La première sera 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


bienvenues à cette messe, 


DE BIZERTE 


Vichy.—Le 
BUREAUX 


WINNIPEG | BRANDON 
215%, avenue du | 
Portage | 939, avenue 
Edifice | Rosser 
Montgomery 


nes, qui avait été fort avarié 
Dakar, lors de la tentative avc 


se, a été remis en état navigal 
et vient d'arriver à Bizerte, 
mm” 175€. 


Heures: 9 À 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. p.m. 


dite samedi prochain 5 septem- 
bre. Toutes les personnes qui dé- 
sirent prier pour la France seront 


L'‘AUDACIEUX" A LA BASE 


destroyer français 
“Audacieux,” jaugeant 2,500 ton- 


à 
TT - 


tée d’une escadre anglo-française- 
libre pour s'emparer de cette ba- 


le 
en 


Des cours de soins d'urgence et de soins à domicile 
s'ouvriront au cours de la semaine du 8 septembre, 
aux quartiers généraux de la St. John Ambulance, 
édifice Old Law Courts, rue Kennedy. 


Les personnes qui désirent rendre service à leurs 
semblables en ces temps de guerre, devraient s'enre- 
gistrer maintenant à l'Association de la St. John 
Ambulance. 


Pour tout renseignement, téléphonez à 26 637, 


diens, principaux participants de 
ce raid de commando, les men- 
tions les plus glorieuses dans tous 
les coins de l'univers. Cette ba- 
taille sur la côte de France, cet 
assaut héroïque contre un enne- 
mi solidement retranché ont dé- 
montré la valeur des nôtres. On 
peut dire au lendemain de Dieppe 
que les forces armées du Canada 
ne manquent ni de qualités guer- 
rières ni de cette volonté de vain- 
cre sans laquelle il serait vain de 
parler de puissance offensive. 
Cette volonté de vaincre, ils en 
lont fait preuve le 19 août en 
brisant l'effort impressionnant 
que tenta l'ennemi pour empé- 


| mitraille et les barrages d'artille- 
|rie, ils sont parvenus à mettre 
| pied dans la place, à s'acquitter 
de leur mission et à retourner à 
leur base, On ne lit pas sans émo- 
tion, ces jours-ci, les listes de per- 
tes communiquées par la Défense 
{Nationale aux journaux cana- 
diens. Les chiffres des morts, 
blessés et disparus augmentent 
avec la publication de chaque 
nouvelle liste et, à mesure que 
nous parviennent les détails de 
cette attaque, des cas de courage 
indicible se révèlent à l'attention 
du public, Les forces militaires 
pour cette opération d'outre-Man- 
che avaient été tirées des unités 
suivantes de l'Armée canadienne: 
les Fusiliers Mont-Royal, l'Es- 
sex Scottish (Ontario); le Royal 
Hamilton Light Infantry, le Royal 
Regiment de Toronto, le South 
Saskatchewan Regiment; le Tank 
Battalion de Calgary, le Manitoba 
Regiment 
Un exploit remarquable 

En réponse à une dépêche de 
condoléance que lui faisait parve- 
nir le premier ministre du Cana- 
da, déplorant les pertes que ses 
hommes ont sübies à Dieppe, le 


lieutenant-général AGL. Mc- 
Naughton, commandant des'trou- 
pes canadiennes outre-mer a dé- 


claré: “L'opération a -été en vé- 
rité un exploit remarquable et le 
Canada peut étre très fier. du cou- 


rage et de l'habileté des hommes 
qui prirent part. Cette opéra- 

n marque, espérons-nous, le 
début d'une nouvelle phase de la 


la tyrannie .nazie en 
Nous avons dû payer le 


» contre 


Venez nous voir et laissez notre 
vendeur vous montrer un worsted d'été. Grandeurs 35 à 44. 


$22.00 à $28.00 


Section de complets pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATO N 0, JR 


WINNIPEG 


CANADA 


Lprix fort en pertes mais un coup 
terrible a été frappé en faveur 
de Ja juste cause pour laquelle 
nous combattons et les résultats 
ont été, c'est évident, importants.” 
S.AR. le due de Kent 

Le commodore de l'Air, Son Al- 
tesse Royale le duc de Kent, le 
plus jeune frère .de Sa Majesté, 
a perdu la vie au début de cette 
semaine dans un accident d'avia- 
tion survenu en Ecosse, au mo- 
ment où le prince se dirigeait 
vers l'Islande pour y accomplir 
une mission militaire. C'est une 
personnalité très sympathique et 
qui avait particulièrement plu 
aux Canadiens, qui vient de dis- 
paraitre, Son Altesse avait été 
en 1941 l'hôte du Canada lors de 
la grande tournée d'inspection des 
aérodromes qu'il entreprit chez 
nous pour se rendre compte par 
lui-même du fonctionnement &u 
Plan d'entrainement des avia- 
teurs du Commonwealth. 


Nouvelle règlementation du 
Service sélectif 

M. Elliott Little, directeur du 
Service national sélectif a annon- 
cé dans un retentissant discours 
au congrès des métiers et du tra- 
vail à Winnipeg, la mise en vi- 
gueur très prochaine de la nou- 
velle règlementation qui affecte- 
ra de même l'employeur et la 
main-d'oeuvre dans toutes les 
industries canadiennes, Nul em- 
ployeur ne pourra congédier un 
employé sans lui donner un avis 
écrit de sépt jours; nul employé 
ne pourra quitter son emploi sans 
en donner avis écrit de sept jours 
à l'employeur; nul employeur ne 
pourra retenir les services ou 
employer quélqu'un à moins que 
ce dernier ne possède un. permis 
l'autorisant à chercher un emploi. 


Combattre le gaspillage 
Le gouvernement canadien vient 
de mettre en vigueur une mesure 
par. laquelle il charge un régis- 
seur de pratiquer de très fortes 
économies dans l'usage de la pa- 
peterie et des fournitures, dans 
l'impression et la distribution des 
livres, brochures, bulletins et sts- 
tistiques officielles. Le nouveau 
régisseur est le colonel John 
Thompson, premier ministre du 
Canada de 1892 à 1894, 
Encore des corvettes 

Dans des ports de l'Est du Ca- 

nada, quelques nouvelles corvet- 


tes dont la construction comporte | 


$28:50 


40 ans d'expérience 


200 ave Provencher, Saint-Boniface 


d'intéressantes améliorations de 
strict secret militaire, ont été lan- 
cées en fin de semaine, la corvet- 
te ‘’Nadur” ayant pour marraine 
Lady Patrick Duff, femme du 
haut commissaire adjoint du Roy- 
aume-Uni à Ottawa. Les trois au- 
tres corvettes ont été baptisées, 
la ‘“‘Milfoil” par Mme Henri Tal- 
bot, de Québec, la “Mandrake” 
par Mme Alex. Hislop et la 
“Musk” par Mme Louis Boisvert, 
Mme Boisvert est l'épouse de 
l'employé d'une usine dont les 
produits ont servi à la construc- 
tion du navire qu'elle a été invi- 
tée à baptiser. 


culières pour qu'il soit possible 
d'établir une règle générale per- 
mettant de maintenir le contréle 
des prix.” 

La Commission à aussi souli- 
gné que sa décision met les édi- 
teurs canadiens sur le même pied 
que les éditeurs américains, qui 
ne sont pas soumis au plafonna- 
ge des prix, 


Les règlements 
de la défense 
du Canada 


WINDSOR — Me L.-S. Saint- 
Laurent, ministre de la Justice, 
a déclaré aux journalistes que son 
ministère se prépare depuis plu- 
sieurs semaines à centraliser à 
Ottawa l'application des règle- 
ments de la défense du Canada, 
Il se peut aussi que l'on modi- 


Plus de plafond 
des prix pour 
les journaux 


OTTAWA.—La commission des 


‘ fie les règlements en vigueur, 
prix et du commerce en temps de | 3-t.i] ajouté 
guerre avait de bonnes nouvelles M. Saint-Laurent a assisté fci 


la semaine dernière, pour les édi- 
teurs canadiens. ,Un porte-parole | 
de la Commission a annoncé en 
effet la disparition de tout pla- 
fond au prix des journaux cana- 
diens ou étrangers, les magazines 
et les périodiques en général. 
D'après cette déclaration on 

laissera la presse libre d'ajuster 


au congrès conjoint de l'Associa+ 
tion du Barreau américain et du 
conseil de l'Association du Baär- 


reau canadien. | 


OTTAWA.-—Le C.AR.C,.. s'en- 
richira de 76 pigeons voyageurs 
si les Etats-Unis consentent à 
l'exportation de ces oiseaux. Ces 


ses taux et de sauvegarder ses re- pigeons sont un cadeau de M. 
venus. L'exemption du plafond | Ernest A. Glimes, de Newport. 
des prix s'applique à la vente | Glimes vient de s'enrôler dans la 


dans les débits de journaux et à 
la vente sur la rue aussi bien 
qu'aux taux d'abonnement. Le 
taux de l'annonce était déjà ex- 
empté du plafonnage des prix. 

Une enquête conduite par la Com- 


marine américaine, 


Poils Disgracieux 


Signes, verruës, boutons. Nous ga: 
mission des Prix a montré que, ren Br ep PE A 4 
si des revenus plus élevés ont | de sans douleur Traitements à par: 
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NUMERO 11 


Lorsque M. de Pipriac re- 
viendra, vous aurez le camarade 
révé 

Cela vous ennuierait d'ap- 
prendre à conduire? 

Non, au contraire 

Alors, si vous consentiez à ce 
que Marcel vous apprenne? 

Avec plaisir; mais c'est long, 
je pense, pour être assez sûre de 
s0\, surtout dans ces regions 

Non, pas très long, car vous 
êtes, je crois, calme et capable de 
sang-froid d'ailleurs, n'avons- 
nous pas le temps devant nous? 
A moins que vous ne souhaitiez 
me quitter? 

Martine urit et ce sourire 
sert 1 Lait p< ci : t : de 
a L 

Monsieur Lionel, je ne sou- 

iite pas vous quitter; oubliez- 

j ujourd'hui est seule 
ment le cinquième jour d'une é- 
preuve qui doit en durer huit et 
à la de laquelle seulement 

aura! ‘ aron de savoir }€ 
peux demeur dans cette mai- 
0 

C'est vrai, Je l'avais Bublié 
Cinq jours! que c'est curieux! 


Martine ne répondit pas 
A quelle pensée au juste Lionel 
reliait-il cette qualification? 
XIII 


s'étonna 
f 


Martine Elle 
pour la tr 
vonse, Lionel 
Elle entr'ouvrit 
porte, puis l'ouvrit toute 
Personne! 


frappa 
une ré- 
1dormi? 
légèrement la 
grande 


1steme 


18 


et 


Elle jeta un coup d'oeil sur la 
pendule, Non, elle n'était pas en 


retard! D'ailleurs, 


qu'importait à 
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loute demande doit être adressee au | 


Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE. Winnipeg. accom- 
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Après plusieurs graves ! 


nnix 


le patient reste souvent très faible, nerveux, désrimé 


À tous les convalescents qui ont besoin d'un 
tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommendons les 


‘Health and Nerve Pills'' de 
leur faciliteront up prompt retour à 
Ces pilules contiennent 
valescent à reconquérir la force et 
Prix 50 sous la t 
Assurez-vous que 
L 
paquet, 


: 


1 marque de 


The T. Milburn Co. 


convalescents apr 
une serieuse maladie 


1e 


Milbura 's. 


les éléments nécessaires 


Lionel qu'il füt dix heures ou dix 
heures passées? 
Intriguée, Martine descendit 
Aux rez-de-chaussée, elle ne 
trouva pas trace de l'absent. Une 
certaine inquiétude l'envahit. 
Elle sonna, et, voyant apparai- 
tre Julien, sentit augmenter son 
angoisse: Lionel était done seul! 
Et en quel endroit? 
Où est M. Lionel? 
sans préambule 
—Monsieur? Monsieur n'est pas 
dans sa chambre? 

Non, Julien; je comprends 
d'autant moins son absence qu'il 
ne vous à pas demandé de l'ac- 
compégner 


' 


dit-elle 


-Ca, ce n'est pas prudent, Ma- | 


demoiselle, Oh! nous n'avons pas 
fini. C'est l'un ou l'autre, Il ne 
voulait même pas aller du fau- 
teuil à la fenêtre il sera sorti 

C'est trés dangereux, Mademoi- | 
selle; i} peut tomber 


Naturellement, Cependant, il 
connait proprieté 

| Ou, Mademoiselle, mais tout 
de même, Ja neige fond; on glisse; 
on glisse encor: davantage, sans 
doute, quand on n'y voit pas. Je 
vais aller le chercher. 

Julien... 

Mademoiselle? 

Martins hésita: mais le vieux 
donsestique connaissait assez son 
maître pour qu'on püt se permet- 
tre une réflexion d'ailleurs sans 
méchancesé 


bien la 


Julien, Monsieur sera contra- | 


rié si nous paraissons l'épier., I] 
faut garder notre inquiétude, 
souhaitant qu'il ne lui arrive rien 
de fächeux, I1 est préférable qu'il 
se sente libre, 

Mademoiselle a raison. 
donné à Monsieur la canne que 
vous avez achetée hier avec Ma- 
dame; il me l'a réclamée: sans 


! 
| : #5 40 
doute avait-il déjà son idée. 


de”, déclarait Martine, afin d'é- 
viter à Lionel un geste d'humeur, 
Cette inquiétude, elle l'éprouvait 


garage, afin de voir la torpédo:; 
peut-être, puisqu'il fallait traver- 
ser une partie du jardin, rencon- 
trerait-elle le jeune homme, 


Elle mit son manteau, un béret 
de laine blanche qu'elle avait tri- 
coté ces derniers soirs et s'éloigna 
en hâte, 
| D'assez loin, elle perçut le tim- 
bre clair de la voix de Lionel. 


| Soyez très attentif, Marcel, 
disait-il, Mademoiselle Mauclaire 
est une femme posée, raisonnable, 
elle se conformera scrupuleuse- 
| ment à vos instructions. Surtout 
|si vous la sentez fatiguée, sous 
n'importe quel prétexte, arrêtez 
| la leçon. Vous m'affirmez que la 
voiture est en bon état? 

—Oui, Monsieur, je n'ai cessé 
de l'entretenir, afin qu'elle fût à 
la disposition de M. de Pipriac au 
cas où il arriverait. 

Martine s'était arrêtée sur le 
chemin. Elle écoutait, émue de la 
recommandation finale, 

-Vous lèverez le pare-brise: 
le plein air dans le visage, lors- 
qu'on n’a pas l'habitude, coupe la 
respiration. 

| Puis, Lionel vint vers ia voitu- 
|re, ouvrit la portière, s'assit à la 
| place si souvent occupée par lui 
|jadis, se redressa et décida: 

—Marcel, descendez à Brian- 
|çon. Vous achèterez un coussin. 


| Mlle Mauclaire, assise ainsi, s'en- ! 


| foncerait trop; son menton tou- 
|cherait le volant. 
| — Bien, Monsieur, 
| Lionel descendit de la voiture: 
|il tourna la tête comme s'il je- 
| tait un coup d'oeil vers ce joujou 
! si cher. 
Martine devina la pensée mé- 
ncolique et reprit sa marche, 
iant un peu pour se faire en- 
| tendre avant de toucher au but: 
| — Quelle chance de vous ren- 
|contrer! Je venais demander à 
Marcel s'il avait reçu vos ordres 
| touchant mon apprentissage 
Vous allez me présenter votre 
| auto 


h 
la 
ler 


La voici! 

— Elle me semble fort jolie, de 
| lignes très élégantes. Eh bien! 
je ne serai pas peu fière le jour 
où je la mettrai seule en mouve- 
ment 

— On ressent toujours un peu 
| de fierté à vaincre, quel que soit 


| l'objet de la victoire. Ainsi, con- | 


|tinua-t-il en prenant sa canne 
| posée sur une banquette contre 
le mur, ce matin... 

Il s'interrompit: 

— Tsen, tu viens? 


ès 


où opérations, 


Elles 
la santé, et leur reudrout le bonheur 


pour aider au con 
la vigueur dont il a besoin. 


vuteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


fabrique, un coeur rouge, est sur la 


Limited, Toronto, Ont. 


J'ai | 


“Il faut garder notre inquiétu- | 


vivement. Elle résolut d'aller au | 


Le pékinois apparut, sortant 
| du cabriolet dans lequel il était 
| allé se reposer. Jamais Tsen, 
| lorsqu'il dénichait un siège va- 
cant, ne consentait à se coucher 


sur le sol. 11 vint heurter de son | 


front la jambe de son maître. 
| — Bien! reprit ce dernier, nous 
sommes au complet. En route! 
| Au revoir, Marcel. 
es Au revoir, Monsieur. 
Votre bras, Mademoiselle, 
| voulez-vous? 
| Elle n'avait osé le lui proposer. 
} Ce matin donc, reprit-il, 
| j'ai envisagé la possibilité de f- 
ler au garage sans une suite im- 
posante, 

“Je vous avoue qu'une fois 
| descendues les marches du per- 
ron, je me suis senti absolument 
perdu; l'allée est large et j'agi- 
tais en vain ma canne pour ten- 


min est en déciivité sur les bas- 
côtés, mes pas ont fini par 


quilibrer, grâce à cette différen- | 


de niveau 

“J'ai entendu Marcel siffler 
Parvenu au terme de mon voya- 
| ge, j'ai ressenti, ma foi! la mè- 
|me satisfaction que jadis lors- 
que j'accédais au sommet d'une 
| haute montagne Comme quoi 
| tout est relatif. 

| Elle ne demandait pas de dé- 


ce 


tails sur l'arrivée au garage: elle 


| s'étonnait que “son malade” eût 
circulé dans la vaste remise avec 
une assurance tranquille. 

— Tsen parait si content de se 
| promener avec vous! Ah! 
| voici au bas du perron, annonça- 
| t-elle, 

— Il est probable que je pren- 


drai des “büches”, expliqua-t-il 
presque gaiment. Je n'ai pas 
peur. C'est idiot, mais c'est ain- 


ma canne doit me préserver, je 
me jetterai en avant; il s'ensuivra 
| des rencontres peut-être pénibles 
| pour ma tête. Heureusement, elle 
| est dure! 

— 1] faut précisément ne pas 
oublier que votre tête porte une 
blessure; la cicatrice 
récente; il serait navrant qu'un 


dant, l'assurance est préférable 
à l'hésitation, cause fréquente de 
maladresse. 

D'ailleurs, fit-il tout bas— 
car ils entraient dans le vestibu- 


le et, sans doute, 
| d'être entendu—cette différence 
i de clarté devant mes yeux, que 

je vous ai 
grand service. Je ne distingue 
| rien que noir et blanc, mais noir 
| indique l'obstacle: blanc, la route 

libre. C'est appréciable. 

— Que tu as bonne mine, mon 
| chéri! 

recevant son fils dans le salon. 

— Il fait beau, maman; la pu- 

reté de l'air tombant des cimes 
est parfaite pour un malade. 

— Tu n'as pas l'air précisé 
| ment malade, cher petit! 

j — Non? 

Il riait. Puis, reprenant sérieu- 
sement: 

— Et vous, maman chérie? Je 
ne puis juger de votre mine; mais 
je sais vos douleurs de tête, votre 
angoisse à mon sujet. Je crains, 
hélas! que votre pauvre visage 
n'en souffre! 

— Ne te soucie pas de moi; je 
suis heureuse de ta régénéres 
cence, Quand prendras-tu tes re- 
| pas chez nous? 

Fe Ah! cela. 

Il réfléchit, silencieux, quel- 
ques instants; enfin il question- 
| na: 
| _— Mademoiselle Mauclaire est 
| rentrée? 
| _— Oui, Monsieur, 
vous, dit Martine. 

— Eh bien! maman, conclut-il, 
je dinerai avec vous, voyons... 
GS Er: 00) 
soir, et ce sera, si vous n'y voyez 
pas d'inconvénients, moi qui éta- 
blirai le menu; pour la première 
fois, vous comprenez, je veux 
un repas de fête avec champagne 
Certainement, fit Mme de 


derrière 


Rives, surprise. 

Elle interrogeait Martine du 
regard 

Celle-ci devint pourpre, mais 


ne bougea pas; sans doute enre- 
gistrait-elle avec une satisfaction 


un peu étonnée la résolution du | 


jeune homme qui énumérait tout 
haut les chiffres figurant les trois 
derniers jours de Jl'amical combat 


engagé secrètement entre eux, et | 


fixait à l'avance la date de la vic- 
toire, entendant la célébrer avec 
solennité. 


* XIV 


Martine ne doutait plus du 
succès de son entreprise. Lionel 
n'avait-il pas lui-même annoncé 
la proclamation prochaine de 
son triomphe? ; hi 
| La journée s'était éternisée par 
une séance assez longue de T 


S. F. Un poste passant Parsifal, | 
le désir | 


_ d'Odette-Fumet 


Lionel avait manifesté 
d'écouter. Une courte lecture a- 
vait suivi, et au diner, Mine de 
Rives paraissait d'une 
charmante. 

Le lendemain, 
vait après une bonne nuit, 
| ticulièrement bien disposée. 


par- 


ter de frapper un des arbres qui | 
la bordent; enfin, comme le che- | 


nous | 


| si; j'oublierai très facilement que | 


est encore | 


[ant rouvrit votre plaie. Cepen-| 
| 
| 


craignait-il ! 


signalée, me rend un! 


s'écria Mme de Rives en| 


après-demain 


humeur | 


Martine se le- | 


L 


LA LIBERTE 


Il était convenu qu'elle irait à 
neuf heures prendre sa première 
leçon de conduite 

Il faisait beau encore, ce ma- 
tin,et Martine éprouvait un sen 
timent d'allégresse jusque-là in- 
connu 

“Que je suis enfant, songea-t- 
elle; apprendre à conduire une 
auto et me voila joyeus 

Elle sourit à cette pensée et 
dut reconnaître que ce n'était pas 
là le seul sujet de son contente- 
ment. 

Depuis la veille, elle éprouvait 
cette impression. l'attitude si 
délicate du jeune homme, l'em- 
pressement qu'il mettait à lui 
faire plaisir, voilà surtout ce qui 
causait à Martine cette douceur. 


Elle avait si peu l'habitude 
| d'être gâtée! 


. . . ds 


Je suppose que c'est une 
question d'habitude; mais ce qui 
me semble le plus difficile, c'est 
|ce changement continuel dans la 
position des pieds, constatait-elle, 
| placée au volant de la voiture 
et suivant les explications du 
chaufieur. 

| — Cela devient automatique, 

Mademoiselle. 

Et presque aussitôt: 

— Voici Monsieur 

A cette annonce, Martine ôta 
ses pieds de dessus les pédales. 
Marcel freina La voiture s'ar- 
rêta. 

Martine descendit, 
| bile, vit Lionel venir vers 
I1 tenait Tsen en laisse et 
chait d'un pas très calme 
se porta à sa rencontie 

— Bonjour, Monsieur de Rives. 

— Bonjour, Mademoiselle, A-| 
lors, cette leçon? 

Je m'applique; 
première fois. 

— Naturellement! Au fond,! 
| moi, jé considère qu'il y a deux}; 
| sortes d'individus: ceux qui peu-| 
vent conduire et ceux qui ne le! 
| peuvent pas, 

“Avant de donner un permis, | 
je trouve qu'il faudrait examiner | 
le tempérament du postulant.! 
Repousser tous les détraqués, les| 
| névrosés, même les anxieux, les | 
timides, les hésitants; ils consti- 
tuent une phalange d'assassins. 
Dès qu'ils auront à leur disposi-| 
tion un engin, ils tueront quel-| 
qu'un. 

“Les autres feront de l'auto 
toute leur vie, sans causer à au- 
trui le moindre mal. 

“Reste la pratique; on ne peut 
prétendre l'acquérir en un jour. 
On ne conduit bien que par enu! 
justement à cette maitrise ins-; 
tinctive qui déclanche les mou-| 
vements nécessaires avant même; 
l'intervention du raisonnement. | 

— Mademoiselle a une qualité, 
dit Marcel: ses gestes sont très| 
lents, mais décidés. J'ai remarqué | 
que les personnes qui arrivaient | 
le mieux à bien conduire sont cel- | 
les qui, au début, vont douce-| 
ment Peut-être Mademoiselle | 
| prendrait-elle une autre leçon 
ce soir? | 

— Je veux bien, approuva| 
| Martine. | 
Si nous faisions un tour? | 
proposa Lionel lorsque tous deux| 
eurent quitté le garage. 
Volontiers. Pourquoi Tsen 
est-il attaché? Serait-il puni? 

— Non. J'ai confiance dans les 
chiens, une confiance aveugle, 
| c'est le cas de le dire. Tsen n'est 
| pas un gamin folâtre. J'ai pensé 
| qu'en laisse il serait un bon gui- 
| de; je ne sais s’il apprécie beau- 
|coup ma décision. 
| — Il vous aime assez pour ne 
pas vous garder rancune. 


— Le chien n'a pas d'animosi- 
té contre son maître. Il s'adapte 
|à tout. Certains prétendent que 
c'est par lâcheté qu'il lèche la 
main qui le frappe; moi, je sou-| 
tiens que c’est par amour. Et nd 
| amour est tel que nous en éprou-| 
vons rarement un pareil pour| 
|nos semblables. | 

— Oh! vous exagérez. Je crois 
que dès qu'il y a tendresse véri- 
table, il peut s'ensuivre abnêga- 
tion. 

— Parce que vous n'êtes pas 
| égoïste. Moi, je $ais que je ne 
me sacrifierai pour personne. 

— Il ne s'agit pas de subir le| 
martyre; uniquement de ressen- 
tir du plaisir à être agréable à 
autrui. 

— À autrui qu'on aime! Alors, | 
ce n'est plus l'amour du chien 
qui fait fête à qui l’a frappé, mal 
nourri 

— Parce qu'il goûte fort une 
caresse, qu'il l'espère et que, 
pour J'obtenir, il supporterait 
mille douleurs. Cela existe aussi, 
je crois, chez l'homme, 

— Hum! admettons. Une mère 
peut éprouver un tel sentiment; 
tout excuser, tout pardonner à 
son petit, 


immo- 
elle. 
mar- 


Elle 


et, 


mais une 


| 
1 
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| imagination 


ET LE PATRIOTE 


— Oui, une mère: mais il y à 
d'autres cas. Tener votre ami! 
Jehan, s'il s'éprenait follement 
d'une femme, ne pensez-vous pas 
qu'il 

— En deviendrait idiot? coupa 


un peu sèchement Lionel, j'en 
suis persuadé. Maintenant, peut- 
ètre, me jugez-vous pas cela 
idiot? 

Martine examina à la dérobée 
le run age qui avait pris son 
expression moqgueuse: elle ré-| 


pondit tristement 
Si l'on tourne ainsi en dé-| 
rision toute affection capable de 
sacrifice, tout élan du coeur pou- | 
vant procurer de la joie, alors! 
que reste-t-il dans cette vie? | 
Pardon, je n'ai pas dit 
qu'une femme fût ridicule de! 
chercher à satisfaire Îles désirs | 
d'un homme aimé: mais j'estime | 
que l’homme qui devient l'esclave | 
des volontés d'une femme n'est | 
pas un homme! | 
Martine sourit et ne répondit 
pas. Le silence dura jusqu'à la 
porte du pare | 
— Où irons-nous? questionna | 


| Martine, à gauche ou.à droite? 


— N'allons pas vers la ville, | 
à moins que vous ne le préfériez? 

— C'est à vous de choisir. 

— Oh! moi. Toujours monter 
plus haut! Mais vous pensez bien 


| que si je savais que vous dussiez 


autre promenade, je n'aurais plus 
aucun plaisir! 

Le sourire de Martine s'accer.- 
tua 

Allons! par simple sympathie 
amicale, Lionel de Rives se pli- 
ait aux décisions d'une femme 


ï 
girait que d'après sa propre vo-| 
lonté! Qu'il se connaissait peu!| 

— Je vous avoue qu'à la croi- | 
sée de deux routes, je suis atti- 
rée vers la plus solitaire, dit- 


elle. 


! 

En ce cas, dirigeons-nous | 

vers les bois. Vous m'étonnez 
sans cesse, Mademoiselle Mau-; 


claire. Peut-être si je voyais vo- 


|tre visage, je vous comprendrais | Mas n 


mieux. Et encore! | 


| 

“Nous parlions sn nm 
du portrait que l'on dessine en 
de personnes que | 
l'on connaît seulement de nom. 
Je m'étais fait une représenta- 
tion de votre être que je s'evan | 
pu corriger moi-même, hélas! à 
notre première rencontre. | 

“Lisa, questionnée, m'avait ré- 
pondu vaguement: Jehan a su 
retoucher mes données; en fai- 
sant appel à certains souvenirs, 
il m'a aidé à constituer une ima- 
ge z précise, je crois, de vo: | 
tre physionomie. 

Martine ne répondit pas. Elle | 
était un peu surprise de cette! 
attention portée à sa personne; 
mais, songeait-elle, c'est assez 
naturel, n'y voyant pas, de dési-| 
rer être renseigné sur ceux qui | 
vous approchent. | 

— J'espère, reprit-il, que vous | 
n'êtes pas contrariée? | 

— Non, pas du tout. 

— Æh bien! ce joli visage aux 
cheveux blonds, aux yeux bleu 
päle, cette jeune fille de vingt- 
six ans qui paraît plus jeune en-; 
core, émet des opinions de fem- 


"dot 
as 


!me et fait preuve d'une menta- 


lité qui ne concorde pas avec 
l'apparence. 
— Quelle drôle d'idée, Mon- 


sieur de Rives! L'apparence? On, 


a dû vous dire que je n'ai pas 
l'air précisément riant et volage. 

— Voilà. Jehan a précisé: “Elle 
n'a pas dû s'amuser tous les 
jours; elle a un regard chargé} 
de pensées, qui n'est pas celui 
d'une gamine insouciante."” | 

— Alors? Croyez-vous que la! 
chevelure blonde plutôt que! 
brune couronnant un front pré-| 
serve de catastrophes? | 

— Non. Mais j'ose penser que 
vous n'avez pas été la victime de 
catastrophes? 

— Le mot, évidemment, s'ap- 
plique à un sinistre brutal. Etre 
heureux jusqu'à vingt-cinq ans,| 
par exemple, et rentrer un jour 
pour trouver son foyer dévasté, 
supposons par un incendie, ses 
parents morts, un frère disparu 
et demeurer sans un sou vaillant 
en poche avec un enfant de qua- 
tre ans à élever; ou bien, se 
trouver exactement dans la mé- 


| me situation au même âge, mais 


parce que ces malheurs sont ar- 
rivés doucement, vous ont fidè- 
lement accompagné depuis l'âge 
de douze ans, en ne vous laissant 
pas une heure de paix, se succé- 
dant dans un ordre assez réduit 
pour ne pas mériter le nom de 
catastrophe, entre ces deux cas, 


quelle différence y ,a-t-il, au 
fond? 
“Dans l'un et l'autre, la ma- 


nière d'envisager désormais les 
obligations à remplir n'est-elle | 


à ,. | souffert, 
let il croyait qu'armoureux il n'a-| 


jen prie. Excusez-moi 


| sidération 


| Mademoiselle, Et 


1—Le page se défendit vaillamment avec son 
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Au moment où le navire de guerre canadien va quitter les chantiers maritimes, les officiers de 


la marine et ceux de l’armée se tiennent côte à côte, 
regretter de ne pas faire une existe entre les diverses forces armées 


pas la 
M. de 
reflète 
et que, 


même? Je pense comme 
Pipriac, que notre regard 
les émotions de notre vie 
chez une femme 
il est plus “chargé de 


qui & 


pensées” que chez une fillette à! 


qui tout sourit. 


Elle donnait le bras à Lionel, 
tout en le dirigeant dans le che- 
min qu'il avait choisi, où des pas 
étaient marqués sur la neige. 


Il s'arrêta: 
— On m'avait appris, murmu- 
ra-t-il d'une voix émue, que 


vous étiez orpheline; Mme Dei- 
‘a fait aucune allusion à 
votre frère? 

Martine secoua la tête comme 
our en chasser une obsession. 

— Je ne parle jamais de mon 
frère; je suppose qu'il est mort 

— Vous supposez? 

— Oui, Laissons cela, je vous 
de m'être 
laissée aller à exprimer tout haut 
ma pensée. Je ne sais ce qui m'y 
a poussée, 

— La conviction que vous par- 
liez à un ami. 

Elle eut un amer petit ricane- 
ment 

Monsieur de Rives, je suis 
votre. votre secrétaire, Vous 
pouvez avoir de la bienveillance 
pour moi, de la bonté; de l'ami- 
tié, je n'y crois guère. 

C'est ridicule! 


Comme si 


| une stupide question de rémuné- 


ration pouvait influer sur mes 
sympathies! Je donne mon ami- 
tié à qui je juge bon. Ma con- 
et ma confiance ne 
sont pas à vendre, J'imagine que 
les êtres que j'estime partagent 
ce point de vue. Il y a encore 
des choses qui ne s'achètent pas, 
il ne me vien- 
drait pas à l'idée, si vous me té- 
moigniez de la confiance, que ce- 
la tient à la situation que vous 
avez acceptée chez moi, 

Martine se mit à rire, 

— Vous auriez raison. En effet, 
ma condition mettrait plutôt un 
frein à mon abandon, car je 
craindrais de vous importuner, 

— Qu'est-ce que ce petit de 
quatre ans? demanda Lionel 
pour toute réponse, 

— Le fils de mon frère, 

— Où est-il? 

— À la campagne, chez une 
brave femme qui l'élève. 

I1 hésita et se tut, Craignait-il 
d'être indiscret? 

Martine crut ne devoir rien a- 
jouter. 

Il faudrait peut-être ren- 
trer? suggéra-t-elle après un si- 
lence; j'ai peur que Mme de Ri- 
ves ne s'inquiète, si elle ign-re 


que vous m'avez retrouvée et 
vous a vu sortir seul? 

— C'est juste, rentrons! 

— A propos, dit-il, ne vous 


étonnez pas de recevoir une let- 
tre d'une écriture inconnue. Je- 
han doit vous transmettre le ré- 
sultat. de sa visite à Grenoble 
chez le chirurgien, afin de ne 
pas alarmer maman inutilement. 


— Bien, 
Martine était contrariée d'avoir 
fait ainsi allusion à son ftère. 


N'était-ce pas donner place à un 
doute sur l'’honorabilité de ce 
dernier et sur celle de sa famil- 
le? 

Cependant, n'était-ce pas tou- 
te ia vérité qu'elle exprimait? 
Elle croyait son frère mort sans 


se reprochait d'avoir évoqué ce 


comme pour 
C'est ce qui permet le transport régulier des trouves à 
bon port et, de façon générale, la conduite plus efficace de la guerre 


passé dans ce milieu où l'on ne! 


connaissait ses entécédents 


pas 

Elle s'efforça de paraitre gaiv 
tout au moins exempte de soucis; 
elle y parvint mal, et, tandis 
qu'elle prenait sa leçon avec 
Marcel, celui-ci ne put s'empé- 
cher de dire: 

Ce matin, Ça allait mieux; 
mais vous savez, il ne faut pas 
vous décourager, Mademoiselle; 
il y a toujours des moments où 


ça marche moins bien, on ne sait! 


pourquoi, 
Martine le savait fort bien 
Elle fut heureuse de la décision 


prise par Lionel de passer la fin! 


de l'après-midi à écouter 
S. F,, ce qui 
versation 

Après le thé, rigoureusement 
servi à cinq heures, Mme de Ri- 
ves se leva. 
En raison du menu que tu 
as fait, Lionel, pour demain soir, 
dit-elle, je vais descendre à Bri- 
ançon moi-même pour m'appro- 
visionner, Je vous laisse, 
enfants. 

Quand Lionel 


la T 
évitait toute con- 


pensa que sa 


symboliser la coopération qui 


sur les fronts les plus divers. 


— Pourtant, elle vous connait 
bien? 

— Elle me connaît par la com- 
tesse Thérabaud, qui, elle, sait 
toute notre vie, Me recomman- 
dant à Mme Delmas, la comtesse 
a cru seulement utile de répon- 
dre de moi, et, sans doute, a-t- 
elle oublié le reste, peu intéres- 
sant. Mme Delmas, en me pro- 
posant une situation chez votre 
mère, a précisé: “Il faut être li- 
bre. Vous l'êtes. Vous n'avez pas 
de famille, vous ne serez pas 
rappelée du jour au lendemain.” 
Allais-je parler de l'enfant resté 
à ma charge? S'il était malade, 
sa nourrice aurait : évidemment 
besoin d'argent, de celui que ie 
peux fournir, non de ma pré- 
sence. Je pouvais en toute bonne 
foi répondre que j'étais libre! 

— C'est très triste, Mademoi- 
selle, cette solitude autour de 
vous! 

— Oui et non, On acquiert une 
douce philosophie; ne se savoir 
aimée de personne, c'est être cer- 


mes |taine que votre mort ne ferait 


| pas pleurer, A la vérité, 
préoccupation subsiste: la 


une 
res- 


mère avait quitté le Roc, il ar-| ponsabilité prise envers un être 


rêta la T. S..F. 


sans soutien. Je sais Georges près 


— (Cela ne vous ennuie pas!de braves gens; si je venais à 
que j'interrompe? questionna-t-| disparaître, j'espère que la mère 


il, s'adressant à Martine, 


Fromont ne l'enverrait pas à 


— Non. Vous renoncez à en-|l'Assistance Publique, Il parta- 


tendre la fin des Plaideur:? 
— J'y renonce volontiers, les 


Plaideurs n'ayant plus pour moi 


le charme de l'inconnu; vous de 
même, sans doute? 

Evidemment. Toute jeune, 
très libre, car mon pêre depuis 
qu'il était veuf rentrait peu à la 
maison, j'allais, tous les jeudis, 
soit à l'Odéon, soit aux Français, 
entendre les Classiques, Nous é- 
tions deux, parfois trois de ma 


classe, préférant de beaucoup 
ces spectacles au cinéma. Et 
nous partions sagement pour 
Paris, 


— Vous n'y habitiez pas? 

— Non, nous étions à Saint- 
Germain. 

— Si j'ai coupé l'émission tout 
à l'heure, Mademoiselle Martine, 
c'est que je n'aime pas entendre 
d'autre voix en même temps que 
la mienne. 

— Moi non plus. 

— Et je voulais vous prier de 
n'être plus ainsi contrariée d'a- 
voir fait allusion à votre passé, 

— Je ne suis pas contrariée, 

— Vous l'êtes. Je le sens très 
bien. Pourquoi? 

— Mettons que je juge qu'il 
eût été préférable de me taire: 
les raisons qui 
jugement seraient trop 
à vous exposer. 


longues 


déterminent Ce | la société: le sauveur et 


Lionel se leva, fit quelques pas, | 


puis revint prendre la place qu'il 
occupait près du piano, sur le- 
quel était posé l'appareil de T. 
S. F. 

Je n'insiste pas pour que 
vous Mm'appreniez ces raisons. Je 
désirais vous assurer ceci: puis- 
que vous regrettez votre aveu, 
puisqu'il vous est désagréable 
que des étrangers soient au cou- 
rant de vos affaires personnelles, 
je ne répéterai pas à ma mere 
notre conversation. Si Madame 
Delmas... 

Madame Delmas ignore ces 
faits 

I] eut un mouvement de tête, 


pouvoir affirmer cette mort. Elle | révélant sa surprise. 


ps 7. 


petit poignard, mordait et lançait de furieux 


coups de pieds, 


1 


2—Mais la partie était trop inégale, Bourrichon 


gerait le pain de ses demi-frère 
et soeur. Mon Dieu! devenu pay- 
San, il serait vraisemblablement 
aussi heureux que si, par mon 


travail, je peux lui payer une 
instruction digne de notre fa- 
mille. 

Lionel fit claquer violemment 


l'extrémité interne de la phalan- 
gette de son pouce contre celle 
de son médius, Martine ne vi- 
vait pas à ses côtés depuis assez 
longtemps pour savoir que ce 
geste était le signe d'une grande 
emotion. 

Plus tard, fit-il doucement, 
nous devenons tout à fait 
mis, vous me le présenterez, 
ce petit enfant? 

Avec plaisir. 

— Vous savez, continua-t-il a- 
près un silence—et son visage 
donnait aiors l'impression d'une 
jeunesse franche et gaic—il y a 
un motif puissant pour que nous 
devenions amis. 

Oui? 

— Certainement, Vous n'igno- 
rez pas que j'étais un préposé à 
la mort; vous m'avez sauvé Ja 
vie, C'est un bon prétexte pour 
un début de grande camarade- 
rie. Fait admis généralement par 
le sau- 
vé, d'habitude, s'attachent l'un à 
l'autre, 

— En cas de véritable sauve- 
tage! Je n'ai, moi, que tenté un 


81 


a 


essai. D'ailleurs, Monsieur de 
Rives, je ne suis pas au terme 
de l'épreuve; il y a encore ce 
soir, demain! 


Elle souriait, 

I] ne vit pas ce sourire, mails, 
hochant la tête il murmura à 
voix basse: 

— Mademoiselle Martine, si je 
meurs cette nuit ou demain, vous 
devrez accuser une embolie, une 
attaque, enfin une cause indépen- 
dante de ma volonté; car moi, 
depuis deux ou trois jours déj?, 
j'ai choisi: je veux vivre, 


(A suivre) 


terrassé, sentait prés de sa poitrine, la grosse 
Main das sstafiens 
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Winnipeg, Man., 2 septembre 1942 


Autour de la Ferme 


Nouvel arrête au sujet des La protection 
mélanges d'aliments des fraisières 
Pour simplifier les numéros et les marques d aliments pl mem ges en hiver 


du commerce et prever des répétitions 1 utiles. le les 
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tres mélanges « P x poui LL 5 0 ( 2 | tes I ère est bien 
> errat C teur La ert { € « et 
les bête re le res PR x ’ rs | : Le L: ‘ eng 
que ct gnés à « | £ 
et de *|P ‘ que, mu 
p . , L. 1 te L neige L! 
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téine € .p L , 16 £ € ne réelle 
de arq ' Aliments pou [ t . ’ 
est de , , à + Exp: mé ile de 
Pour Je es tat et| eine, 2 eg © "| Cap-Rouge, on a poursuivi sur 
le veaux €! “ n nie e sa. ges e b] € iné expérience de 
neur mir ur le protéine î Les à ents phur le aille ie at à Hé Le 
de 16 pour cer le formule lentique pe ent | fermeture titution n'a 
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je jt MG ÿ AU A7 0 SU TS g: 7 [ce appréciable dans l'hiverne- 
« |ment des plants. Plus tard, on 
| étudia un aspect n 
e re our à d erre | blème la maturite 
ments sont donnés 
” vres à l'acre, pour une moyen- 
Notre travail de colonisationf Nous rencontrons aussi des ne de deux années, pour les six 
nous amène souvent au contact célibataires  origina de la aviétés x 
de familles des villes qui son-|campagne. Venus es le p 
gent à amé 1r'€ L ort par le, améliorer leur sort € Péaiovs AVEC PAILLIS SANS PA s 
retour à | ‘ P a plu-|dent bientôt la Première 
part, elles ont quitté la campa-| vreté de leurs es emaine 1,981 2,528 
gne après avoir végété pendant | venir Sans ils seront Dérnière 
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avaient jusque-là vécu sur des | reprendre sur un lot de coloni- | 
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sentent à retourner au sol | retourner à la terre, il est sin-| vent les travaux horticoles a 
| gulier de noter que des jeunes Cap-Rouge, et qui avait ete a 


citadins voient dans l'agriculture même de constater ces résultats, 


| d'avantageuses perspectives d'a-|a pris parti de ne protéger que 
| venir De plus en plus souvent, | la moitié de sa fraisière. Pourvu 
| des pères de famille viennent | que la fraisière soit dans un en- 
| nous consulter au sujet de leurs! droit a l'abri des grands vents 


garçons qui désirent s'établir sur | où la neige se ramasse bien, nous 


des fermes. Tout récemment en-| croyons cette pratique très sage. 
core, le père d'une famille nom-| Ainsi l'on diminue les risques et 
breuse venait nous parler de ses | l'on allonge la saison de produc- 
de:1x fils, âgés de 15 et de 17 ans, | tion. 


qui désirent se faire cultivateurs. 
La seule expérience qu'ils ont de 
la culture du sol 


Mesures en faveur 


ils l'ont acquise 
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soit deux ans à compter du ma- 
Le déle 


( La probité est la vertu des pau- | riage ai est augmenté d'u- 


693, AVENUE TAOHE ST-BONIFAGE |! vres: la vertu doit être la probité |ne durée égale à celle de la mo- 
{des riches.- Duclos bilisation du mari 


INDIENS DU CANADA EN SERVICE ACTIF 


Plusieurs fils et filles d'Indiens du Car 


da se ! taire. Ces Indiens voyagèrent plus de 400 milles 
sont enrûlés volontairement dans l'Armée ca- |: par eau de Norway House à Winnipeg où ils 
nadienne. À gauche, la volontaire Mary Grey- étaient dirigés. Tous étaient des pêcheurs, des 
eyes, 21 ans, du Corps féminin de l'Armée cana- : trappeurs et des guides de Norway House et de 
dienne, jeune Indienne de la tribu des Cris de la région de Cross Lake. Ils furent les premiers 
la réserve Muskeg près de Leask (Sask reçoit Indiens à se joindre à l'Armée en groupe. L'un 
la bénédiction de l'Indien Harry Ball, qui per entre eux, John R. Robertson, le premier de 
dit une ) à Vimy durant la dernière guerre la deuxième rangée, fit du service durant l'autre 
A droite, on voit 26 Indiens Cris, qu'un sergent | guerre dans le Corps des ingénieurs 
de l'Armée est en train d'habituer à ia vie mili- 


Comment économiser 


Lo production 
agricole augmente 


Tirez le meilleur de votre THÉ... 


ide différence sur nos marchés. | 


la ficelle d’ engrenage La production d'animaux et 
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e Ca 
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donner une trop grande élastici-| ne Soit nullement ROCESSAUTE + € “corned beef” dont je me !,,4;t äu ba ‘4 ét pi 
ommes de terre té. Dans chacune de nos régions | déclaré récen SE UN pese sp suis toujours servi. 1 Fi 
: L: sucre à 14 ommissi0 
) het 72 je pare x a Prix L : du Commerce en R.—Tout le ‘“Corned Beef” est Q.—Est-ce que ma voisine 
mt | temps des gelée alors arran ins dà suerne M. © N: Noble lravé du mar , à cause de l'é et moi pouvons combiner nos 
d temps Lau td pra) d 2 xd “Rép DT ini rumeur aussi ; norme quantite requise pour nos achats à un magasin et faire 
| l'arrachage soit terminé à res ne de es st ieter du discrédit sur | armées et la d ibution de la délivrer notre commande si 
» t n s 0 rons ï Le . Le 
L'arrachage constitue un point er Énal) pr rire il l'autorité civile et PR OT r, par | Croix-Rouge. Il ne peut être a 7. sut au-dessus de S$1.00? 
important dans la production de Dal le fait même, à faire des écon- cneté aux magasins de détail R Vous pouvez combin os 
pommes de terre. Il nécessite des | re tents. donc à mettre en pi ] Tant qu'aux fèves cannées, er commandes, mais la marchandi 
heures nombreuses tr il! Rate) s succès de notre effort de guerre”. | VOyYez-nous, KL plait, des ! sera rée à une seule adresse 
ardu, mais que voulez-vous! Il n ’ Au dire de M. Noble, certaines | détails explicit tant qu'à la * 
faut qu'il se si Maintenant il Invention d un RE M léc e usqu'à prétendr | marque, etc. et r s ferons les Q.—Puis-je avoir un sur- 
ne s'agit pas seulement de le fai- nouveau procédé au'ilv a en ce moment 400.000,000 | recherches requise plus de sucre pour mariner 
re, mais faut-il encore le fare qui sera utile de livres de sucre en entrepôt dans s w: des cornichons? 
à temps. Adoptons comme princi-| le sud de l'Alberta, à la veille Q. — x a-t-il un plafond R.—Non. Le surplus de sucre 
pe d'éviter les extrêmes, c'est-à-| OTTAWA.—Le Canada béné- | même de la récolte des betteraves sur le miel? n'est alloué que pour faire des 
dire un arrachage trop hâtif 94 Hicie ra peut-être d'une nouvelle | à sucre. R.—I1 y a un plafond pour le confitures, des gelées ou des con- 
trop tardif. | méthode de traiter le bois. Le Dr! “Or poursuit-il, la production | Consommateur, Qu'il achète di- | serves, 
Par un arrachage trop hâtif,| Monte Wladaver, de New-York, | globale de sucre de l'Alberta en rectement du producteur ou du * 
on diminue le rendement et la inventeur d'un nouveau procédé, | cinq ans, n'a pas atteint ce chif- |#Ma8asin de détail, le prix ne doit Q.—Mon salon de beauté a 
proportion des pommes de terre | est à Ottawa, pour conférer avec |fre et il n'en restera pas plus pas excéder celui de la période augmenté ses prix pour trai- 
marchandes, et de ce fait on en|jes fonctionnaires dw Conseil na- |en entrepôt cette année que les de base tements. Le propriétaire me 
augmente le coût de production.|{ional des recherches à ce sujet. années passées. L'excédent de la # dit que seule la coiffure entre 
D'un autre côté, par un arracha-| Le Dr Wisdaver a découvert production est allé en Ontario, Q—Peut-on mettre un lo- dans ce règlement, Est-ce 
ge tardif on s'expose à subir des| 4 4 L 2 aver 7 PS don 1e c'est la première fois que l'on cataire hors de sa maison en bien vrai? 
, pertes considérables causées par | Une PA pu 4: +) bre sf si, lexpédiait du sucre d'Alberta à hiver? : R.—Tous les services des sa- 
les gelées qui occasionnent ulté- quelle il est possible de transfor Îl'est de Winnipeg. R.—Les règlements exigés par | lons de beauté entrent sous ces 
rieurement une pourriture molle | Mer des poutres de bois, dur ei “Les trois-quarts au moins du |le “War Time Price and Trade! règlements et les prix doivent 
pouvant affecter une grande pro-|MOU, en une matiere Presque | cucre que nous consommons nous | Board” demandent 3 mois d'avis| demeurer les mêmes qu'à la pé- 
portion des patates mises en en- | aussi DOSLRIANLE. QUO des piagpes vient de l'étranger. Ne pas se con- | POur une maison où la rente est | rjode-de base, c'est-à-dire, du 15 
trepôt LFP RG OR ARR A que rs tenter de sa ration, c'est donc  Payée sur un bail verbal de mois! septembre au 11 octobre 1941. 
Imbu de cette idée qu'une ré- | outchouc AUS mettre en danger la vie des bra- AU niois, peu importe la saison se. 
colte de pommes de terre, à l'é- | Le Dr Wladaver a re élé que | ses marins, isquer la destruction * Toute plainte peut être 
poque de l'arrachage ou encore|ses projets, déjà en couïs, COM-|de navires indispensables à la Q.—Pourquoi devons-nous faite au “War Time Price 
une fois entreposée, coûte ex-|prennent l'ouverture d'une usine | Loursuite de la guerre. A chacun couper sur l'usage du sucre and Trade Board’, 612, édi- 
trémement cher par les années! au Canada, qui sera raisembla- de se plier de bonne grâce à l’es- quand des boissons alcooli- fice Power, Winnipeg 
que nous traversons, nous déter-|blement située dans une région |brit de la loi du rationnement ques sont encore manufactu- 
minerons scrupuleusement le forestière de la province de Qué- Los n leurs patriotes sont en- rées tous les jours? Maria COSSETTE, 
temps convenable à l'arrachage | bec core ceux qui ne consomment pas R.—On ne se sert pas de sucre ecrétaire, W.R.AC, 
TERRES AS CU TURN {toute leur ration.” dans la manufacture de la bière! (Tél. 204 323) 
Lettre à ET Prosper, cultivateur Les autobus Cours de grain fourni par 
b. Richardson & Sons Ltd 
Mon cher Prosper, Les nécessités de l'heure ont ré- seront tous ames IC ar son ons ou 
Tu sais évidemment que la! duit de moitié notre consomma- de couleur kaki 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 
guerre a créé un marché presque | tion de viande de porc; nous a- ARR Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
sans limites pour les éleveurs de V9ns pour notre usage trente- OTTAWA.—Le ministère des PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
porc, dans la province. Les gou- Cinq mille pourceaux par semai-| munitions et des approvisionne- , 3 
vernements fédéral et provincial ne, et tout le monde trouve cela ments annonce que tous les au- Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
tiennent à encourager l'élevage suffisant, tobus qui seront fabriqués d'ici Août 24 25 26 27 28 20 
du porc, qui assure des revenus Tu connais assez ton métier la fin de la guerre seront de cou BLE 
de plus en plus intéressants aux Pour gutee ni VER élevet ‘ep Jeur Kaki et portefont un n ini- Nord No 1 80 go: éo sou : 
cultivateurs. porcs, après t'être procuré des | mium de marques d'identité Nord No 2 857 86 , 261 261 tt 
On demande aux Canadiens de Producteurs de bonne lignée Ce-! Une récente ordonnance oblige Nord No 3 83 4 8314 831% 83% 33 54 
fournir à la Grande-Bretagne | lä Sera profitable pour ia bour-!;à peinturer tous les autobus fa- No 4 81% 81% TEA TEA 
cent millions de livres de bacon S€ €t tu rendras un immense| briqués après le 15 août de la No 6 79 79 ni] 79 
rire ài « A L 1" , 1 76 L7: " ” 
de plus, dans les prochains dou-  $€!VICE à la se es nous Page couleur que les fabricants de |Fourrage fs 78 76 7 
ze mois, ce qui leur avait tout OUS à Coeur. La situation est ex-| peintures connaissent sous le Sur voie net 88: 884 F5 PR HE : 
:| d'abord été demandé. Les fer-|CePtionnelle, et je te conseille ! nom de vert kaki brillant no 3 No 1 Durum 89 8914 891, 891, 
miers ne seront certes pas les! fortement d'en profiter | On permettra de peindre sur No 2 Purum 38 884 88% TP 
derniers à intensifier. leur pro- Cette guerre, je te l'ai souvent l'autobus un écusson d'identif No 3 Durum 85% 36 12 86! 86: 
duction. Depuis le début de la répété, en est avant tout une d'a- cation, Le ès À or, 87° 87 A 8 4 
guerre, nous avons réalisé de limentation. C'est par le ventre “Les tobus nouvellement fa- Inf. Nord 3 br # 4 ain 09 
| grands progrès dans cette indus- que l'Allemagne tient l'Europe, briqués sont maintenant mis en |Charbonneux 1. 81 811: 811 81 81 
trie, et nous devons continuer, asservie. Quand ses enfants meu- réserve, a expliqué M. Geor ges-S. Charbonneux 2. 78: 79 7914 79 4 
car chacun y trouvera son profit, rent de faim, l'Européen est plus Grap, régisseur de la circula- | Charbonneux 3... 7614 77 77 77 
et les cultivateurs en premier. docile pour obtenir un morceau tion, et or accordés | Rej. Nord 4 19 79 CA 4 
En Grande-Bretagne, le jam- de pain noi qu'aux localités qui ont besoin de + £ T8 18 719 8 79 
bon et ie bacon sont absolument Et c'est aussi par de la bonne | véhicules ipplémentair pour A VOINE 4 19 19 ‘ db, 11% 
nécessaires: car sa population, no que nous maintien- | transporter les employés des usi- € w. No 2 6% A , 47% 47: 
ainsi que nos troupes outre-mer nos défenseurs en bonne|nes de munition C.W. No 3 147 na , 46 45° 
doivent s'alimenter d'aprè ur anté, et parés pour la grande Selon les circonstances, il fau-  Fourrage No 1 42 À 4314 434 
autre régime que le nôtre Le|attaque qui mettra peut-être fin | dr; peut-être transférer ] au. Fourrage Ne 2 4 4 40% 41% 41» 
Royaume-Uni est constitué d'iles : à re. Quand, par exemple, | {obus d'une ré gion du pays à un Fourrage No 3 at 3 38 22 4 39'$ 
devant exporter une grande par- no commandos adiens ont! ;utre En peinturant le iutobu Sur vole net 49 L 454 46% 46 
tie de la nourriture nécessaire | attaqué Dieppe l'autre jour, jel ÉUSEE on onon de ORGE PAR ’ ; 
aûx défenseurs de la cause des me plais à 1 aginer qu'avant | j'arcent et on diminuera se & pbs A1 «a L 59 € + 2 
Nations unies. Nous avons un ré- de en bar Je) avaient dé-!.;}; ités d'erreur lorsqu'il faudra 56 56 56 86 565% 56% 
| gime plus varié qu'eux 4 Quand à anse « ea nourrissant les transfé Cela permettra au 2 1% 24 54 : 54 : 55 55!« 
| on demande à nos gens d'acheter jambon venu du Canada ni de Tes recbanatlre facilement 34 93 *s 53% 53% 54° 54 . 
| moins de bacon, ils n'en ressen- Bien à toi, comme véhicules de guerre spé 39 39 19 59 59% 59!3 
tent tout au plus qu un léger en- DAMASE | ciaux. 
nui, et Us permettent a nos allies .. 
qui en ont un besoin absolu, de = : 
alimenter, e 
Le Canada s'était engagé à 
fournir 600 millions de livres de A 534 52% 51% 5314 52% 
porc à la Grande-Bretagne l'an 48% 48% 48 494 487: 
dernier. Cette commande devait 47 472 47 421, 47 
être remplie avant octobre, et : 46° 461 46 ‘ 47% 4714 
elle le sera. On avait pourtant ol . A Er 11 40 A 
douté, au début, qu'elle pût être : Ve 72 : de '2 52 
exécutée; mais les fermiers cana- 
diens firent des miracles et er Si VOUS SOUFFREZ v£: BLE OPTIONS F4 WINNIPEG 
voyèrent de la viande de porc re TE a ‘ à F à 
par pleins convois outre- Atlan. FAIBLESSE COURBATURES AVOINE d ÿ 7 7 us fe 
tique. Je crois qu'ils en reçoi- NERVOSITE EPUISEMENT Octobre 46% 46% 46% 16 474 47% 
vent 199 sous la livre, ce qui FATIGUE HABITUELLE Décembre 45% 45 5% 5 45% 45% 
est appréciable ù ORGE k 
Remarque d'ailleurs, mon cher MANQUE D'APPETIT Octobre 604 60°. 60° 604 60 60: 
‘ Décembre 60% 60 602 60% 60% 60°: 
Prosper, que nous ne nous som- e 
mes guère aperçus des restric- PRENEZ LES / illet 
tions à ce sujet, et que ce 5 SEIGLE 
grande commande de “700 PI LULES MORO Octobre Ed 4 5314 52% 54 5314 
ions de livres ne fera pas gran- Décembre 55 % 55% 54% 53°» 54% 54% 
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t des res, mais inva- | #035-M. Oscar Hacault, Mme! 
istorique de la paroisse | de rabier l'annonce d'un Cabo. | 
areca ant en 50.25-MM. F. Lecocg, Lhücien! 
vre p que la Ri À 1x, H. Def Benoît, 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. ::. eaux, H Deioe E Beni | 
‘ aid à ù dominaient étaie e tremble et let,, W. Frast Re Barsalou, | 
(SUITE tserablables, la monotonie de la |}, i (deux espèces de p e aint- oni ace ét Barsa Aitn r D ‘Allard 
grande plaine de Ouest çcana-! 1: s ds d PE. pag ù En 
Mais le document nous eres À J ‘ P : ea : rou- uit anony 
14 11er a: mme 4 Montagne chêne (rêne ” of A à fiat y Fr À + sh Le ms 
e Su Plus haut point, parce QUE! bembins: ce titre, que toutes les; ik ' NES Prètres et. PR a E sé — nn Eu 
des ce moment, la future parois- cartes portent, est peut-être t À ar ÿ A = ù : v Le L > à y & pe ve ; Fous po AUFAL 00000. 
Le mit tablies (l'act à 3 iere ni au- L ec d Str th Mr 
t ses . _ éblien LAUE! Leu prétentieux. 11 s'agit en réa-| .. ; ‘ à sésitalle "sit $4120-—M. l'abbé A. Moreau |b,,, M y go Binda, Mme M bé 
d'érection de 1! ne fera quel: *a ” Paye” ne nn a | : à ds pe ns : L Hugo Binda, Mme à : 
CO sr! A LATE Enr lité d'un plateau ondulé, peu! side à trustion “ou $50.00--M. l'abbé R-G. Bélan-|+, M J Mianese Mme! La Broquerie, Man. 
; ” F M 1i- 2Æ $ ” ms r élevé, coupé ici et là par des au pied du plateau commençait | 8er I. Moffatt MM M Milancee | | 
en pl ve " A ." +? ‘vallées peu profondes au fond |}, unde plaine et il est éton-! $10.00—M. l'abbé L.-A. Fortin | 4, Milanese J. Win ersgill, |  5-00—Un ancien, la Congréga- | 
r . ge ét 5 y < desquelles se rpentent quelque ant que dt I d'une fer $500—R. P, H Gonneville, O Ar nyr * “11 7 | ton des Dames de Ste-Anne Î 

e etr 1 » qu À dé- » ” j )14 eu fer- Anonyn 
pe À. D 'A @ nd ne rares ruisseaux Son altitude va- tilité extraordinair. pour les! MI 80.50 — Mmes Chas Robinson $200 - MM. C-M. Dupas, N j 
sd hoc M l'abbé Bite e Mon rie peu: de 1500 à 1700 pieds (de: ; it peu favorable au $50.00--M. l'abbé O. Moquin J. Christianson Gagnon, Alphée Kirouac, Joseph \ 
de Saintion fut le 9 mier| 200 à 400 imêtres) au-dessus du | dévejyoppement de la grande vé-|  $33.90-—M. l'abbé G. Couture. TOTAL-—S41.00 Tétrault. L À 

. dt Àe ur € remier veau € ner (nous voulons « ; s Ps ñ( "080 ' 14° Q8 
prêtre à faire du ministère d'une! "4 le le mer (nous voulons | éstion Cela tient sans doute à| 9$23.00—M. l'abbé A. Décosse + — $150—Mlle J. Choiselat | 
pes CONTES RE -+parier de la Baie ou Mer d'Hud-|,, ture du sous-sol où plongent EN GE $100- MM. L. Langelier, Éloi L 
ee à peu près régulière dans son vb s'écoulent ses eaux et l'a ? ; E ar 2 Rainy River, si ” RS A Ce D \ 
la partie canadienne de la Mor : ” hé | les racine Communautés | Gagnon, V. Gamache, Jos. Fobas, 
domine d'environ all preas A né olons d " y ch < o ector 
-agne Pen Dina et c'est lui qu 89 mètres) la plaine avoisinan- “ + à : Ton case # $100 00 T Les Soeurs de St- 2e mg 3 marais pr - ” ser Hector Nor- PURE +... | 
le 16 juin 1890, célébra la mess |}, :jis l'ascension assez ranide part les piquets de chêne enfon- Joseph de St-Hyacinthe, au.Ma-| vu U — MM mandeau, Jos. Gosselin, G. Na- ; Ve | 
pour 14 première fois sur le ter- a) 1 t C es a rs cés ici où là par les arpenteurs nitoba Nelson Marquis mc ed ” nes ru re ET FI BLE 
# "OS. Li. Pre " {qu'on en fait (quelques milles à, 4, :a7 107 bi nés l . F { dE. : c a sh A ' A 

toire de Notre-Dame de Lour-! ie nous sadinent au sommet) de 1874 à 1875 et bien dissimulés| $509 Le Couvent de l'Ile-de-| , 51-00 Mme J. Morrison, M.| Roger Boily, Elas Gauthier, Nap.|  sasaicanon canaotennr 

de à trois ‘mille envie au #2 à * - x Re s l'épaisse couche de débris Chênes Alonzo Desmarais, Mme H. Saw- Boily, À 'nédard, Mme D.-N 
ont de mportance Frs Sue “oi Su x per: | 2 À br s 4 1h re * 

sud de l'église actuelle, dans :3! pythwell eùt à 1071 re d'alti- RUX, ÿ avait guere qu un 85.00—Les Soeurs Oblates de chuk, MM. Frank Gaudet, Del Normandeau, MM. Camille Boily, 
midisnn de: 1 des ce: mn ven MA pi AM ! seul indice du passage de l'hom- | 2 phis Proteau, Mme F. Galliker,| Ar, Normandeau, Arthur Henri. = ee ——— 
ES tude et Notre-Dame de Lourdes! dan parages: c'était un nn oO” MM. J.-H. Morisette, Arsidace| Jos. Beaupré, Mme Al hée Côté, # à 
plus haut. Selon toute vraisem- ‘ous C'ast donk-nne différenne dede rt ve] 12" qu'a à ANR “pue DUO 4 EN Je, Mme A1pn 0e, | Simard, Cyprien Simard, W Ufrid | itiè 
blance, c'est ce prêtre zélé qui 4 ge es % se Morse per à | vieux sentier (cart trail) parcou- K [e] Lahaie, Wm Gorman, Mme P.| MM. Ph. Savard, Louis Rougeau, Carrière, vprien & Mireault, Lu- La terre du huitième 
inspira le décret dans tous ses ce piec Es nv” 40 eSt 4! ;u jadis par les caravanes de enora, Ont, Oliver, MM. J.-A. Lawless, Albert} Mille H. Chaput, MM. Narcisse | cien Mireault M Desrosiers  W| Roman paysan 
détails et qui eut l'idée de co: 1090 p 0 _ ve ar per # re chasseurs métis avec les célèbres! $5.00--M. Henri Corneillie, V. Haley, Charles Lambert, Pat-| Fournier, Z. Lagassé, L-J. Gran- Harel E Hésure: C. titèliée | pe 
sucrer à la Vierge de Lourdes la se +: g” 0 re Fer A charrette à boeufs employées! $2.00--M. Maurice Perron. rick Byrnes, Roy Millard, Frank|ger, Arthur Mireaült, Jos. Dan- G sosie : Joseph Tailleter | Par ADOLPHE NANTEL 
Mission qui nâissait na. Le terrain de ce plateau est\ js Guns les prairies. Mais ce! $1.00—Mmes Th. Barry, Donst | Sponarski donneau, Hector Bédard, A. Choi- | Ovide Vielfaure è ‘| M. Adolphe Nantel, qui a véc 

" acte cape + sorte onlhagemen nee von € t la branche sep-! Péloquin, P.-A. Couture, J. Spal-| $075--M. Henry Jarvis. sélat, Léo Moquin, Albert R 80.20 M E G da ar high: 

Le premie commencement gré \ £ e et n appa « * = L x 4 4 à * na: 7 LAPS PEVAGU, FAUGEE EUR S 50.20--M, E. Grenier de longues années dans la forêt 
F a e re ' 1 pe ’ al | 1 Rivière aux!ton, J. Mecllwaine, MM. Alex $0.50--MM. Albert Bourgeois, 60.75-M: Edouard Taillefer 60 10 M Ari Chartie sn had ieis nt de J rer 
ur or ] aboric niet ñ 1 à > D à A 4 S ‘ M aouarc alllefer { N / hur \ar r,, Canadienne ava de st nsacre 

2 h + ocaireuse, € (TES! Ilets de Bois (aujourd'hui Riviè-| Lafrenière, J.-A. Ryan, L Gagné, | Louis Meunier, Mme G. Byrnes 0.50-MM Alfred Laürencelle | Mme A. Crétain. MM E. Vicl.|à la litté DU din oi 

En 1890, les « none auane dl Drm tr _ = } : re Mor et Boyne près de sa|G. Fairfield, J. Perron, fils, J $0.35- Mme A. Clissold S Chart sun LA J N Va 5 de sage 
çais pc ommencé- | domine une argile noire comme à à S. Chartier, L Del gagné, Arthur |faure, Joseph Vaudal, P. Mars-|livre A Ia hache obtint le prix 
sp, ae rite du conratlonetllhont. mn 7 e faisait que couper le; Perron, père, Elz. Heppelle $0.25 — MM. Eugène Lacroix, | Yi. P Laurencelle Mme À |tad, G: Lambert, A Grégoir David en 1933 dés abs à ie 

" + « . " chi ds ve P ni 1 aurencelle, Mme sambert, régoire avid en 1933, publie après 9 
N Apr se the st | du, charb ( nord-ouest de la paroisse $0.50 — MM. Henri Péloquin, | Eugène Thivierge. Es £ SM Am ee à : " # pe 
tes Bretor s les Auvergnat | " Bisson, MM. Louis Laurencelle $0.15—MM. H. Boisjoli J.-J.! un autre r de la terre dont 
. : © és | En 1890 et 1891, le contraste actuelle, dans une région où les! Aimé Poirier, Alphonse Plante, TOTAL-—S26.10. Eugène Laurencelle, Alfred Lari- ‘Donald rer pa p * és Los 
qui ne réussissaient pas en Fran se . minsé béntt de. Fe P : L die À n did sidés dpira@ratitenions NT ‘au Iceue, AAITE Lari VJonai Act se derouie «a es LAU- 
px ou D : ans À of « ét plus accentué encore qu'au lo > s'établire nt que plus Pierre \SEner A Favreau, R. . < vière, Mike Martinack, Mmes $0,05—M. Hervé Côté rettidès: L'auteur de La: Testé di 
LuHS vont de Le sniiles Dies. EEE CNTS 25 DANS, O9 5 0e | SAS, 96 tn Pape on me Er ts de ne Mariapolis, Pre | Eugène Savard, Félix Pelletier $100—MM. Vielfaure, Vivier, | huitième parle des gens qu'il a 
coup sont tout à fait à l'aise au- pr laient quelques rares touf- La paroisse de Notre-Dame de So si Fr pi ép i ep $100--MM. A. Barsalou, G.-A. | J. Emond, MM. Emery Rocan, E $15.00—-Anonymes. vus, décrit un pays et des moeurs 

1 it lait à 141 É she : vect rabouer o s s'étent resque tout À- £ £ £ ) er # à & Î : L 
COLE Si Don du Te d'arbres à l'aspect rabougri, | Lourde 8 1 presque tout er Faire, Regis HEppele, el bent J. Vrottier. Alfred Cho-| Sirnard, Ad. Jolicoeur, Alphonse | TOTAL—S96.J0. qu'il a jonguement étudiés dans 
pe ue 67 DOME ET let les plateaux, couverts d'une |tière » plateau. À peine em-|L. Favreau, Oscar Favreau, W. , < LL Jolihoet Emile ‘Lambert, Cv k " à mn 
pris celle année-là, soit deux, gs: Lier " a verz le #or ; > M A1 Lelièvre, | Auette, Mme Parceval Toutant, coeur, Emile ampbert, Cy- - — une oeuvre pleine de fraîcheur 
‘ forêt vierge presque impénétra-| piete-t vers le rord sur un|Heppelle, Mmes Alna Lelièvre, Un É à S nos dde | ke se MA 
fois plus que le total des dix an- " d y MM. Israël Desrochers, R.-P, Lus- | Prien Savard, Sylva St-Laurent, | et de joie, Les personnages sont 

D Ne? . "#7" | ble et de très belle venue. Sans petit coin de la plaine B. Johnson, A. Duié, W, Boyle, : - l'roe pe " PV Fannystelle + ‘ à Ps Dr 
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uard Leroux, Henri Métail, È Ë | 
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et ses confrères d'Europe, et R/!e°t une Afrique Equatoriale Fran- | passant par l'Oubangui, relie le | $1.00—-MM. Frank Kurz, T.-M.| Martha Sierens, Mme C. Wal-|Mlles Yvonne Rocan, Irène Ro-|bonneau,, Albert Piché, Henri! badadi,” 
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progrès sociaux qu'ils n'avaien 


quart d'heure les 8 milles qui 
séparent Rathwell, dans la plai- 
ne, de Notre-Dame de Lourdes, 
sur le plateau, ayant à peine le 
temps de jeter un coup d'oeil, à 
droite et à gauche, sur les lon- 
gues séries de champs verts ou 
dorés, selon la saison, se figure 
difficilement ce qu'était alors la 
région appelée Montagne Pem- 
bina et plus particulièrement la 
partie qui nous occupe, 

Les trois provinces canadiennes 
appelées communément “Provin- 
ces des Prairies”: Manitoba, 
katchewan et Alberta 
l'époque: secondaire, 
mer que contenait vers l’oucsi 
et le nord-ouest la très ancienne 
chaîne des Rocheuses. Le fond de 


étaient, 
une vaste 


4 | devaient permettre 


Y | l'avenir 
Ses- | 


cette mer était généralement plat, | 


mais dans la région qui nous in- 
téresse, de nombreux plissements 
s'étaient produits et avaient a- 
mené les couches d'ardoise 
de sable presque à fleur d'eai, 
Beaucoup plus tard, pendant la 
période glaciaire, de nouveaux 
éléments, très variés ceux-là, 
vinrent s'ajouter. Les vents, au- 
jourd'hui encore, soufflent les 
trois quarts de l'année du nord- 


| fé, des 
et | 


ouest, faisant de l'Ouest canadien ! 


un pays trop froid pour sa lati- 
tude., C'est ainsi que Winnipeg, 
capitale du Manitoba, est la plus 
froide des grandes villes du 
monde, tandis qu'Edmonton, ca- 
pitale de l'Alberta, qui se trouve 
beaucoup plus au nord mais qui 
est moins exposée à ce courant | 
glacial a un climat 
plus doux. A cette époque 
logique, poussaient 
sud-est une immense process 

de glaciers flottants descendus 
des sommets des Rocheuses et 
qui transportaient avec eux d'é- 


légèrement 
géo- 
le 


ils vers 


d'une partie des 

normes quantités de matériaux cafés du Cameroun. Grâce à ce 
arrachés aux flancs de la PUIS-! stockage, le Cameroun sera libé- 
sante chaine de montagnes. En! ré, des milliers de tonnes de ca- 
se dirigeant vers le sud, les gla- té 
ces fondaient lenter libérant Dès le début de leur ralliement 
leurs débris qui massSalent au 'jes ferritoires africair e la 
fond des mers l'océan dis- ar à sont ap 
parut et une 1 iante végéta-| lion erfection- 
tion vint couvrir tout d'une | her rés Du Nord 
er u S la route » Bengui | 

Telle est rigine de la Mon-; à Fort my est passée du projet | 
tagne Pembina qui traverse obli-!à la réalité. Désormais, d'un bout 
quement, sur une |! r de!à l'autre de l'année, on peut se 
100 milles environ e rendre à F ambault, grà- 
de 20 à 25 le sud du M: à ! ro errée, Avant 
et une partie de l'Etat ar à fi e 1942 cette route s'étendra 
du Dakota-Nord, et i u Fort Lamy 
que peu, ‘avec d'autres cl en ouest ces ingéniers se 


Lés furonclés Pa remplis d 
pus, causent bien des souffrances. 


| vriere 


jamais encore connus. 

En août 1940, au Cameroun et 
en Afrique Equatoriale la situa- 
tion était très grave, Les lignes 
de communications maritimes é- 
taient coupées. L'exportation des 


produits était devenue impossi- | 
ble. 

Mais dès le ralliement, des me- 
sures énergiques furent prises 


Des accords commerciaux furent | 


les Alliés. 
on se tourna 
jeta les bases 
d'ensemble qui 
au Cameroun 
Equatoriale de jou- 
la conduite de 


Mais en 
vers 


passés avec 
même temps 
et 
l'organisation 


on 
de 


ét à l'Afrique 
leur rôle dans 
la guerre 


er 


Aujourd'hui la production y est 
plein essort, l'exportation a 
Le Cameroun exporte du 
de l'huile de palme, du ca- 
minerais et du bétail. 


du bétail, 


en 
repris. 
cacao 


Le Tchad envoie du 


beurre et du cuir à la Nigeria 
voisine 

Le Gabon de nouveau exporte 
son bois 


En Oubangui la production du 
coton développe constamment 
en même temps que l'importariee 
croissante de la production vi- 
réduit les nécessités de 
l'importation 

L'Afrique Française Combat- 
tante vend déjà à l'Amérique de 
l'étain et du caoutchouc, du 
plomb et du zine 
d'or du Gabon et 
croit régulièrement, 

En méme temps que 


se 


de diamants 


l'Afrique 


Française (Combattante assure 
ainsi le développement de ses res- 
sources et de ses débouchés, elle 
songe aussi à l'après C'est 
ainsi qu'elle organise dès à pré- 


sent 


» stockage 
le stockags 


L furoneles 15 savez com 

bien ils font r 

. ss Turon s sont 
pureté du sang Au m 
êtes libéré de un, : 
remplacent et prclongent | 
les cataplasmes que vous pouvez y «ppliquer ne peuvent empêcher que 
d'autres se forment 

Afin, de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 
pas employer le vieux remède sûr, Burdoek Blood Bifters et lui donner 
une chance de montrer son efficacité pour les vainçgre? Des millie de 
personnes l’ont employé pour ce genre de mai, depuis 60 ans, Po arqu où 
me l'empioieriez vous pas aussi! 

The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. ! 


Sa production | 


remplacés par des ponts en bé- 
|ton armé, de telle façon que de- 
puis l'Océan Atlantique jusqu'à 
un point situé 1300 kilomètres à 
| l'intérieur des terres, la route s'é- 
{tend sans solution de continuité. 
Au cours des mois prochains, des 
travaux similaires seront effec- 
tués sur le 
|tier, long de 700 kilomètres, qui 
mène de la frontière au Soudan. 

On s’est occupé des routes mais 
aussi des aérodromes—en parti- 
culier ceux qui servent de relais 
aux avions américains acheminés 
vers l'Orient—et des ports: les 
travaux d'équipement du port de 


Pointe Noire sont en train de fai- 
re de cette base l'une des plus 
modernes et des mieux adaptées 


de toute la côte de l'Afrique occi- 
dentale 

| Le nouvel immeuble 
| de l'Université 

ide Montréal 


universitaire * du Mont-Royal a 
été fixée au jeudi ler octobre par 


La collation de vingt-cinq doc- 
torats honoraires et 
tion des immeubles, 
principalement cette cérémonie 
qui se déroulera dans 
| midi. Les anciens de l'Université 
ont organisé vers le même ternps, 
{un grand gala littéraire, auquel 
| participeront les plus grands ar- 
tistes français actuellement 
AMAFUUS. 


Plus de pneus aux 
chauffeurs 
négligents 


MONTREAL — L'inauguration | 
officielle du magnifique immeuble | 


tla Commission des études del 
| l'Université de Montréal, 


| 


! 
1 


OTTAWA.—Les conducteurs 
de véhicules * commerciaux qui 
usent leurs pneus sans discerne- 
ment s'en ront peut-être refu- 

€ rt velleme a déclaré 
sema n e régisseur 
nements, Alan H 

' leurs 

façon ou de 

ent leurs 

el ) de se voir 
efuser le renouvellement de ces 
neu l dit. Nous avons don- 
né ruction à cette fin aux | 
fon nnaires chargés de voir au | 
rationnement des pneus. De plus, | 
ceux qui useront plus de pneus 
que le nombre auquel ils ont | 
droit, dans des conditions d'usure 
normale I nt diff nent 

les remplaetr 

“TI a env 800,000 automo- 
biles au Car € rs proprié- 
t es n'ont va poir d'obtenir 
ie aux pneus avant la fin 

l à ins de change- 
mer us. Er on 150 000 
automot} s seront immobilisées 
dès juin 1943, qui deviendront, | 
uant au caoutchouc, une source 

ravitaillement pour les voitu- | 

considérées comme essentiel 
les.” 


dernier tronçon rou- | 


do, 


PHILIPPE BEAULIEU 


(Suite) 


la bénédic- | 
| 
marqueront 


l'après- | 


en 


(€ Entrons nous 
Servir ‘ 


J. Lobreau, 


I. 


Oliver, A. | A. Turcotte. 


Amanger, SNP ? 
nous sommË s 


Cmplens nos 
chanceux, NesÇor. 


Quelle avbaine, 
Philippe ! vive 
là religion! 


pre 7 


5 te 


(Tr availons 
Lavie esF courte ? 


( 


un 


jeune homme 


4 


‘a f de tr 
G SE ET. emrs / 


af ” 


"Cest ici. 


4 


te, 


2 


2. 


DONNE 


Laurent, N. Deslauriers, Joseph | TOTAL.—-$45.00. 


éd L’A intion Cathok 
ns! Voyageurs de Commerce, 
section Laflèche, des Trois-Rivières. 


C'esF comme 


il 


+ peñits ruisseaux font \es ) 


grandes rivières. A 50‘ “) À 


Fe JE me voila ave 


À gp Penmart. 
25 re Le 


27777; 


De 


CR our lemonde } } 


PR dort dans le ,ÿ 


Loisir | 


Er: w 
HA, 


| Montréal. 


Dessinateur : 
Jean-Jacques Cuvelier, 
Les Trois-Rivières. 


e vous enga 
à mon service. 
So. 50 par jour, nourris 
4 gs LE] ?}, 


“een À pager la Éière 
PS she) ASE 


{Avec 50f par jour on ut 
arien c' Er juste pour 


—— 


F 


ve 


2 / 
Frenons éarde,er 
faisons dilige 


P— (A suivre la semaine prochaine) 
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Collaboration intellectuelle | 


entre 


Pa es conditions de bon- 
‘ à deux en et une qui 
les consolidant, fait en même 
temp que les sympathies mu- 
tuelle e multiplient, Je veux 
parier de la collaboration intel- 
lectuelle entre la femme et le 
mar 

Egalité de savoir 
Il faut Menc qu'il y ait enire 


le mari et la ferme une-esstaine 


faalité de savoir, au moins sur 
les choses pratiques. Cela ne.si- 
gnifie pas que la femme à besoin 
de posséder, au même degré que 
son mat de l'histoire, de la géo 
graphie, de la physique, de la 
chimie ou de la philosophie. Bien 
au contraire, rien ne parait plus 
insupportable 4 un homme 
qu'une femme qui fait parade de 
w mn Pourtant, les jeunes 
dif é busent ruvent de 
le fac té à Ca de frais 
passages de manue Qu'elles se 
souviennent que les maris, res- 
tant mes ce pt cent, ne 
e pardonneront pas ces vaine 
étalage 
En dehors du foyer 
Hors du foye | est es obl 
ga | e fe me aussi in 
telligente q "r doit 
er, q 1 elle ncernent 

ép Je ‘ parler de ce 

o ociaux qui résultent de la 
profe Comme « femmes 
108 MNOFrNITrE iiment se rencontrer 
entre eux. La mémes idées, les 
mèmes goûts, le séjour prolongé 
aux mêmes études co‘légia! ou 
universitaire toute choses que 
le mari veut : vre dans leur 
milieu et leur cela peut 
forcer à des sorties C'est là 


époux 


pour une bonne mesure, que 
l'homme se retrouve lui-même, 
noue des amitiés qui lui sont 
profitables, se livre à des distrac- 
tions qui lui sont indispensables 


Sa formation, sa culture, sa vie! 
intellectuelle y gagnent plus 
qu'on re saurait dire 
Devoirs du mari 
Il est d'autres motifs pour 
Vhomme de s'absenter du foyer, 


et ces motifs sont d'ordre moral, 
patriotique ou religieux. C'est le 
tort des jeunes épouses en par- 
ticulier de se plaindre des oeu- 
vres qui réclament 
leurs époux. A les entendre, un 
homme ne devrait jamais quitter 
d'une semelle son foyer 
vent, à l'insu 
compagne 
tt par 


le temps 


ou sou- 
au su de sa 
il se fatigue et s'abru- 


excès de monotonie 


ou 


Elles 
existe 


oublient 
des 


aussi que, s'il 
devoirs envers a fa- 
mille, il en est d'aussi graves en- 
société, civile 

que c'est aux 
société demande 
vouement 


vers 
gieuse 
que 


la ou reli- 
hommes 


du dé- 


et 
La 
ce qui suppose qu'elle 
peu de 
part Une 


attend ur renoncement 


de notre femme 
empêche son mari de faire partie 
d'oeuvres patriotiques ou 
par simple caprice égois- 
montre qu'elle ne possède pas 


la moindre notion des exigences 


pieuses 


de la vie sociale 
Tenir ainsi son mari en pri- 
son, et le noyer sous des flots 


l'éruditiqn, voila deux 
à la collaboration entre l'époux 
et l'épouse, Et sans collaboration, 
peut-on goûter du bonheur? 


Jeanne LE BER 


Q—Dans votre courrier 
qui a signé “Une qui est bien fatiguée” se plaint des per- 
sonnes qui abusent de l'usage du téléphone de leurs voisins. 


J'aimerais bien donner suite 


de la semaine dernière, celle 


à sa question, en mentionnant 


la manie qu'ont certaines gens d'emprunter à tout instant, 


soit un livre, un rouleau de 


fil, une tondeuse à gazon, une 


bicyclette, un tuyau d'arrosage, etc. ete. Le plus beau c'est 
que la plupart de ces emprunteurs ne nous remettent jamais 
ces objets, Il faut qu'on aille se les chercher soi-même. 
Quel est, d'après vous, le meilleur moyen de mettre fin à 


ces abus?—LA VOISINE 

R je disais la 
lequel nous vivons est composé 
de 


L 


Comme le 


toutes espèces 


parfois qui semblent avoir été «1 


Les pers 
a celte catégorie 

Vous me demandez quelle atti- %- 
tude prendre vis-à-vis de ces 


emprunteurs? Voicice que je vous 
conseillerais Si 
sont réellement 
et 


ces personnes 
besoin, 


ne peu- 


le 

elles 
les 

demandent, 


dans 
que sincérement 
vent se procurer 


qu'eiles vous parce 


qu'elles n'en ont pas les moyens, | 


que voulez le 


vous? principe de 
la charité chrétienne passe avant 
tout Accomplissez cette bonne 


ceuvre en pensant que c'est pour 


rendre service à un membre de 
Jésus-Christ que vous la faites 
“Un verre d'eau donné en son 
num ne restera pas sans récom- 
perse”, ne l'oubliez pas. 

Mais si vous êtes convaincue 
que cette habitude ne servira | 
qu'à encourager Ja paresse, les! 


folles dépenses pour des chos 
tuperflues, l'injustice et Iæ mal- 
honnêteté chez vos voisins, alors, 
réfusez-leur poliment qu'ils 
rèciament, en alléguant quelque 


es 


ce 


mutif réel. 1] faut prendre les 
gens comme ils sont, et à celles 
qu: ne comprennent pas le Jan- 


gage de la délicatesse il faut pur- 


ler celu 


de la franche vérité 
Ces personnes qui croient que 
tout leur est dû se froisseront 
sans nul doute de votre facon 
d'agir, surtout si elles ont été | 
tant soit peu ‘gâtées” sur ce l'ap- 
port, Mais ne vous en vous sou- 
ciez pas; en réfléchissant, elles 
verront que vous avez parfaite- 
ment raison de vouloir conserver 
votre bien, et les nuages se dis- 
siperont peu a peu 
Ce qui est d'autänt plus cho- 

quant pour celui qui se procure 
tout ce qu'il lui faut au prix de 
lravail et de peines, est de cons- 
later combie ses emprunteurs 
dépensent lement Les ‘“par-| 
ties” se succèdent les uns apres 
les au ls font bonne chère, 
s'habil { comme ‘es million- 


naires, et quand vient le moment 
où il idrait un objet utile 
VOIsins pour 


d'agir 


tout 


eur 


15 Courent « s 


LL 
l'emprunter façon 


iaut 


question 


emprun- 
av 


ec rai- 


st un ob- 


ae Jus 


Dien 


respecte; on 


deter: 


s'ap- 
ce qui 
et cela 


re 


ruent 


upuie 


pas 


aucun : 


fois 
fournis par un voisin charitable, | pour en faire sortir toute La pous- | 


après des is, les obiets 


D'E 


articles | 


Jours, 


a au-} 


Queilque- | 
| reusement, 


! 


FACE. 


semaine dernière, le monde dans 
d'individus de tous caractères et 


Il ne faut donc pas s'étonner d'en rencontrer 


éés pour faire souffrir les autres. 


lui sont remis dans sa cour bri- 
sés, cCassés, inserviables. Bien 
| loin de le remercier, on lui occa- 


sionne des dépenses pour sa bien- | 


| veillance Voilà comment les 
hommes sont reconnaissants 
Que chacun donc se surveille 


sur ce point, et que les emprun- 
teurs ne se froissent plus si leurs 
voisins agissent désormais d'une 
façon tout à fait “raisonnable” 


l'envers eux. A bon entendeur, sa- 


| lut! 
o 
Q—I1 me semble que le 
| deuil se porte beaucoup 


moins en ville qu'à la cam- 
|  pagne. Or, mon père est dé- 
cédé en juin, et comme je 
demeure maintenant en ville, 
je ne sais si je devrais porter 
le deuil complet, robe et bas 
noirs, ete. Quelques-unes de 
mes compagnes semblent 
croire le contraire. 


Dois-je 
faire comme les autres?— 
INDECISE, 

| R.—Voici la longueur du deuil 


pour un père 
six 


un an de noir et 
de demi-deuil Ceci 
s'applique à la ville comme à la 
campagne. 

Vous pourriez donc porter des 
robes noires garnies d'un peu de 


mois 


blanc, des souliers noirs et des 
bas noirs ou gris ou de couleur 
sombre. Le chapeau, les gants et 
la bourse devraient être noirs 
| Quant au manteau, portez celui 
que vous avez; il n'est pas du 
tout nécessaire d'en acheter un 
de couleur noire 
| « 
Q. — Auriez-vous l'obli- 
geance de m'indiquer cer- 


taines adresses, où je pour- 
rais obtenir des livres fran- 
|  çais sérieux? Merei très sin- 
cère—LISETTE. 


R-—La Maison Notre-Dame. 
210, rue Masson, St-Boniface. 
possede une collectior considéra- 
ble de livres sérieux Si vous le 
desirez, vous pouvez ctgaiement 
vous adresser soit aux Editions 
Fides 3425 rue Saint-Denis, 


Montréal, ou aux Editions Ber- 
|nard Valiquette, 1564, rue Saint- 
| Denis, Mont, 


ca 


e 
Q—Je possède plusieurs 
beaux tapis et je ne sais com- 


| ment les nettoyer. Un conseil 


me ferait plaisir. Merei.— 
YEUX BLEUS, 
R.—D'abord 


battez-les 


igou- 
passez 1! 


ou l'aspirateur 


de} 


qui! 


reli- | 


obstacles | 


*{ Egouttez et faites 
onnes dont vous vous plaignez appartiennent évidemment 


=" 


LA LIBERTE ET 


| Pour Vous, 


1 . 


| 


| 


| 


| 


tn MON e.. nns, 


Mu à d me 


LE PATRIOTE 


Mesdames 


On a assisté récemment à Hudson (Québec) à un mariage peu banal. En effet, le jeune couple 
a quitté l'église dans la voiture de famille, qui n'avait pas été à ‘elle fête depuis des années. Les 
restrictions imposées par la guerre ne tarderont pas sans doute à rendre au cheval sa place d'hon- 


neur dans les grandes occasions, D'ailleurs, ji 
fort, et ce ne sont pas les amateurs de pittoresque qui se plaindront, 
1 


e 


a voiture découverte ne 


manque ni d'élégance ni de con- 


RECETTES 


Bouillon brun pour soupes 


boeuf de 6 
d'eau froide 
d'oignon tranché 
tasse de carottes en cubes 
de navet en cubes 
l2 tasse de céleri et de fsuil- 
les en cubes 
| 2-3 bouquetons de persil 
| 1 petite feuille de laurier 
2 clous de girofle 
Pincée de marjolaine 
k4 c. à thé de poivre 
2 c. à thé de sel 
Coupez la viande en petits 
morceaux; fendez l'os. Mettez la 
moitié de la viande dans le pot, 
ajoutez l'eau, laissez reposer 30- 


Jarret de livres 
4 pintes 
] tasse 
l4 


LE 


tasse 


os, faites fondre et lorsque c'est 
chaud, ajoutez le reste de la vian- 
de; faites brunir sur tous les cô- 
|tés. Ajoutez la viande et l'eau 


| dans le pot; amenez lentement au | 


| point d'ébullition. Faites mijoter 
| 3-4 heures. Ajoutez les légumes 
et les assaisonnements, faites mi- 
joter encore pendant 2 heures. 
refroidir. Ce- 


ci fait un bouillon de 3 pintes. 
! LL L LL 


Petits gâteaux à la farine 
d'avoine 

de 
de 


2 tasse graisse 

sucre brun 
de sirop de maïs 
de lait 


d'avoine 


tasse 
tasse 
tasse 
tasses roulée 
de raisins 
de farine 
tamisée 
thé de sel 
à thé de cannelle 
à thé de clous de girofle 
c. à thé de muscade 
212 c. à thé de poudre à pâte 
Battez la graisse en crème, a- 
joutez le sucre brun et le sirop 
de mais, mélangeant ensemble 
parfaitement. Incorporez en re- 
muant dans le lait, ajoutez l'a- 
voine roulée et les raisins: 
| langez bien. Mélangez et tamisez 
\ la farine, le sel, les épices et la 
| poudre à pâte, ajoutez au pre- 
mier mélange et battez parfaite- 
ment. Laissez tomber par cuille- 
rée sur une tôle graissée et fai- 
tes cuire dans uh four à feu mo- 


tasse 
1 
fins, 
c 


tasse a toutes 
a 

ce 

| À 


déré (375 F.) pendant 15 à 20 
minutes Suffisamment pour 
| douzaines de petits gâteaux de 


grosseur moyenne. 


Le médecin: Vous ne claquez 
jamais des dents, la nuit ? 


Le patient: Non, docteur, car 
j'enlève toujours mon râtelier 
avant de me coucher 


siere 
de bois dans de la benzine, que 
vous jetterez sur le tapis. Ba- 
layez cette sciure en frottant 
un peu pour qu'elle pénètre bien 
dans la laine. 

Si vous voulez raviver les cou- 
leurs de vos tapis, leur redonner 
un aspect neuf, balayez sur leur 
surface des feuilles de thé humi- 
des ayant servi faire une in- 
fusion. 
également aux couleurs 
pis tout leur éciat, 

# 
Q—J'ai 17 ans et je me- 
sure 5 pieds et 6 pouces et 
demi. Quel devrait être mon 
poids normal?’—BRUNETTE, 

R—D'après une liste que j'ai 
consultée, votre poids normal de- 
vrait être de 128 livres. 


a 


des ta- 


Q 


4| 


L'eau vinaigrée redonne | 


| 


Sur la mort 


O mon fils, 6 mon fils, tu dors 


| Par la pluie et les vents, dans 


40 minutes. Grattez la moelle des| 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


( 


} 
1 


Votre personnalité 
est un gage | 


d’un enfant 


là, sous la terre, 
l'horreur de la nuit; 


| Ton petit lit d'enfant est vide, solitaire: 


Nous t'avons dit adieu pour jamais aujourd'hui, 


Durant les soirs d'été, quelque étoile furtive, 
Ayant épanoui sa corolle de fleur, 

Trace un sillage d’or sur l'ombre et, fugitive, 
S'éteint, laissant aux yeux éblouis sa splendeur. 


Tu t'es fanée ainsi, petite étoi 


le morte, 


Après avoir fleuri cette image de chair: 


Flambeau qu'un ange allume 
Tu fais la nuit plus noire et le 


Par delà le tombeau, sous les 
Va, je t'écoute encore et j'ent 


et qu'un autre ange emporte, 
ciel plus désert. 


voiles funèbres, 
ends ton appel, 


Plus loin, toujours plus loin dans les froides ténèbres, 
| Qui descend jusqu'à moi des profondeurs du ciel... 


O mon fils, sois heureux: tu n'as gardé du monde 
Qu'un léger souvenir de lumière et de bruit, 


Tu ne fis qu'effleurer, sans y 
L'océan de misère où roule u 


Sois heureux. Viens parfois a 


jeter la sonde, 
n flot d'ennui. 


ux heures d'insomnie, 


Sur nos fronts enfiévrés poser ta douce main, 


Que nous sentions ton âme, à 


nos âmes unie, 


Nous guider tendrement jusqu'au bout du chemin! 


de succès | 


Conseils aux employés 
de bureaux 


Les qualités qui 
une belle personnalité sont faci- 
les à acquérir. Elles dépendent | 


constituent | 


len grande partie de votre phy- 


mé- | 


Puis, trempez de la sciure | 


sionomie, de votre toilette, de 
vos manières et de votre voix, 
mais surtout de votre attitude, | 

Voici quelques conseils qui | 
contribueront à donner à votre | 
personnalité le charme qu'il lui] 
faut pour vous assurer le succés | 
dans la vie | 

Soyez obligeante envers tous et 
chacun. Faites plus même quel 
vous n'êtes tenue de faire, Cela 
favorisera la sympathie des au- 
tres à votre égard, et vous ob- 
tiendra plus facilement des aug- 
mentatiens de salaire 

Soyez ordonnée 
bitude de remettre choses à 
leur place lorsque vous ne vous 
en servez pas. Et ceci, non seu- 
lement parce que la négligence 
est souvent une cause de renvoi, 
mais parce que vous accomplis- 
sez mieux votre travail, lorsque 


- Prenez l'ha- 


les 


vous l'entreprenez avec méthode 


| 


| vous appréciera 


et précision 
Soyez gaie—Il se peut que vous | 


rencontriez des obstacles, que 
tout n'aille pas sur les roulettes 
au cours de vos journées. Habi- 


tuez-vous à accepter les contre- | 
temps qui se présentent sans ai-!| 
greur, sans mauvaise humeur.| 
Souvenez-vous qu'un “bonjour” | 
dit avec un sourire contribuera ! 
davantage à ensoleiiler votre 
à gagner le respect 
de travail 


journee, et 


de vos 


compagnons 

Montrez un intérêt sincère 
pour votre travail—C'est-àa-dire, 
si vous l'aimez... S'il ne vous plait 
pas, vous faites mieux de l'a- 
bandonner et de chercher un au- 


tre emploi plus conforme à vos 
goûts. Maintenez votre attention | 
sur ce que vous accomplissez Ne! 
vous mélez pas aux ‘“cancans 
qui se font dans le bureau 
Soyez discrète Votre patron | 


davantage, si] 


| aires 


| traduit 


© Jacques-André MERYS 


voit en vous une secrétaire dis- 
crète, capable de garder pour 
elle-même les confidences qui 
peuvent lui être communiquées 
par les correspondances, le cour- 
rier, etc, De plus, il doit pouvoir 
compter sur vous toujours, et 
être assuré qu'avec vous les af- 
du bureau resteront au 
bureau! 

Soyez polie-—]Il y a une vieille 
définition de la politesse qui se 
ainsi: “L'art de faire et 
de dire les choses les plus aima- 
bles d'une façon aimable.” Ne 
craignez donc pas d'employer les 
mots ‘“merci”, “s'il vous plait”, 
Si vous avez des subordonnés, ne 
les traitez pas de façon autoritai- 
re; ne les commandez pas. De- 
mandez-leur veulent 
faire telle ou telle. chose. 


Acceptez 
bonne part. 


s'ils 


les réprimandes en 
S'il arrive que le 


patron doive vous reprendre, 5a- | 


chez comprendre qu'il le fait 
parce qu'il y est obligé. Réndez- 
lui donc la tâche plus facile en 


ccopérant volontiers avec lui 
dans ce sens. Vous en serez la 
première heureuse, 


(Traduit de l'anglais par “La 
Liberté et le Patriote”) 


Ma Messe Quotidienne 


SEPTEMBRE 


6. 15e dimanche après la Pen- 
tecôte. Messe propre, Gloria 
Credo. Or 2e, “A Cunetis”: 
3e, commandée Préf, de la 
Trinité, 

7. Féerie, Messe du dimanche 
précédent. Sans Gloria ni Cre- 
do. Or.: 2e, “A Cunctis”: 3e, 
“Fidelium 4e, commandée 

8. La Nativité de la Très Sainte 


Vierge. Messe propre. Gloria 

Or: 2e, S. Adrien: 3e, comman- 

Préface de la B.V.M 

Gorgon. Messe 

Gloria. Or 
tis 3e, commandée 

10, S. Nicolas de Tolentino, 
Messe “Justus”., Gloria. Or.: 2e, 
commandée 

11 SS. Prote 
Messe ‘“Salus”. 
“A Cunctis 


dee 
S, 
tur” 


» 


“Laetabi- 


“A Cunc- 


2e, 


et Hyacinthe, 
Gloria. Or.: 2e, 
3e, commandée 

Le Saint Nom de Marie, 
«se propre. Gloria. Credo 
la B.V.M. Or.: 2e, com- 


2 


€ 


Pref 


mandee. 


ae 


1 
l 


quelques heures Essuyez-les 
| 

frottez-les bien avec un me ù 

| de flanelle sèche, remontez-les et 


Ile spéciale à machine 
: Tous les rouages d'une machine 


[à coudre doivent 


bien | 


Nos Mots Croi 


Winnipeg, Man., ? septembre 1942 


sés 


| CILLMIIIII] 
Nettoyage d'une | 


. 
d “ 
machine à coudre 
s 
Lorsqu'une machine à coudre ! 
n'a pas servi depuis un certain 


temps, il est nécessaire de lui fai- 
re un grand nettoyage 

Pour cela démontez toutes 
différentes pièces et passez-les 
duns du pétrole en les y 


les 


laissant 


graissez soigneusement avec l'hui- 


être graissés | 
chaque fois que l'on se sert de HORIZONTALEMENT [par la A e simple (fémlte 
ceite dernière, Il vous suffit, 1 sion d'un discours | min) 
: : : Î L du & tie 
pour cela de mettre quelques gout- Serf de l'Et ex les Sf ? —Svmt le è a 
, - tiates rit donr ians ndé ne , 
tes d'huile, avec la burette affec-| ,5{"ernnas officiers de a Fr du] "sconauires en menant, : 
tée à cet usage, dans les trous! Suita 2 e bête de P Puit Suele 
* 1 Ville de premier dre Taxe : a | 
pratiqués sur les parties extérieu- | gg; 1,« boissor N s 
res et intérieures et dans le bà- | : tsthm ssant À l'Ind *| pe ES ae ue 
F É 1 « . ut " ire!” 
Î de Vi ! | k } 
I] faut avoir soin, chaque fois Système des peines ét CLIPe à Sete 
que l'on s'est servi d'une machi- | M 
ne à coudre, de débarrasser la Solution du problème # 
disés 4 MES qu : 2. à VENTICALEMENT 
g iffe des poussières de tissu qui | précédent ° dv 
s'y accumulent, puis de rabattre | l + « 
le coffre qui protège la mac*ine : " 
| s Qui: à 
des poussières extérieures 1 À 
_ — err 1 - 
Conseils pratiques e,de l'Atlangiane — Rerivain 
6 à Pur 
Un oeuf est félé. Vous ne pour- Lier dont les premiers mote 
rez plus le cuire à la coque, " DT a db: L Done 
| se viderait dans l'eau bouillante. 
Pourtant vous pouvez le recaller | Pe de ouvoite par le ha t,— 
Len frottant la fente et ses envi- | 
| rons avec du citron ou du vinai- ET taire Effleus 
| gre. Q PI nt au nez Lés 
ANS PR | 


Le gâteau parfaitement réussi 
| s'est mal démoulé, à cause d'une | 
| maladresse dans le démoulage 
| qui a compromis le résultat. Si 
| vous pouvez remettre en place 
| Je morceau détaché, il vous suf-| 
|ñt d'orner la surface. Vous pour-| 
|rez par exemple la caraméliser | 
|en la saupoudrant de sucre cris- 
tallisé et en passant ensuite sur | 
ce sucre un tison chauffé au 
rouge. 


| Un bouillon de trop et voilà 
| la crème aux oeufs qui matonne. 
| Aura-t-on encore du lait pour la 
recommencer? Ce n'est pas sûr 
et c'est si dommage de gâcher | 
|'alors que tout est si cher. Il y a 
peut-être un moyen de vous en 
tirer. Mettez la crème manquée 
| dans une bouteille propre et agi- 
| tez violemment ou bien versez-la 
| dans un saladier et fouettez avec 
| le fouet à oeuf: neuf fois sur dix 
|cela arrange tout. 


ro 


Lac. 


| Maurice 
Baptiste. 


che, Sask, 


| 
Laurent Ethier, | 
Roland Ethier, | 
Raymond Arpin, Lorette. | 
Eliane Gauthier, La Broquerie. ! 
Juliette Péloquin, St-Malo. | 
| 3 septembre | Marie 
Roméo Montsion, Ste-Rose-du- | 


William Nault, Thibaultville. 
Pelletier, 


Simonne Vandervoode, 


4 septembre 
Gosselin, St-Norbert 
Bernier, Boniface 
Morin, St-Malo 


Edna 
Claire 
Claire 


M 

5 septembre 

Yvette Lâäurencelle, 
querie 

Lucien Labossière, St-Léon, 


Bro- 


La 


2 septembre 


St-Georges 
St-Georges. 


6 septembre 
Yves Callarec, Laurier. 


7 septembre 
Marie-Béatrice Audette, Loret- 
Martine, Grande-Clai- 
rière 

Jeannine Tétreault, St-Malo, 


St-Jean- 8 septembre 
Arthur Bonot, Vassar, 
René Gauthier, Thibaultville, 


Ernie Brown, La Broquerie, 


| 
Laflè- | 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


Et, avant qu'on eût songé à mé retenir, je m'é- 
lançcai encore dans l'arène, je courus à mon con- 
frèrs, je lui arrachai le bonnet d'âne au moment 
| où il le posait sur la tête du gros garçon, et, avant 
que le maître eût eu le temps de se reconnaitre, 
je courus à lui, je mis mes pieds de devant sur ses 
épaules, et je voulus placer le bonnet sur sa tête, 
Il me repoussa avec violence, et il devint d'autant 
plus furieux, que les rires mêlés d'applaudisse- 
ments se firent entendre de tous côtés. 

“Bravo! l'âne, criait-on; c'est lui qui est le vrai 
âne savant!” 

Enhardi par les applaudissements de la foule, je 
fis un nouvel effort pour le coiffer du bonnet 
d'âne: à mesure qu'il reculait, j'avançais, et nous 
finirnes par une course ventre à terre, l'homme se 
sauvait a toutes jambes, moi courant après lui, ne 
pouvant parvenir lui mettre le bonnet, et ne 
voulant pourtant pas lui faire de mal. Enfin j'eus 
l'adresse de sauter sur son dos en passant mes 
pieds de devant sur ses épaules, et, m'appuyant de 
tout mon poids sur lui, il tomba; je profitai de sa 
{chute pour enfoncer le bonnet sur sa tête, et je 
l'enfonçai jusqu'au menton. Je me retirai immé- 
diatement; l'homme se releva, mais, n'y voyant 
pas clair, et se sentant étourdi de sa chute, il se 
{mit à tourner, à sauter, Et moi, pour compléter la 
farce, je me mis à l'imiter d'une façon grotesque, 
à tourner, à sauter comme lui; j'interrompais par- 
fois cette burlesque imitation en allant lui braire 
dans l'oreille, et puis je me mettais sur mes pieds 
de derrière, et je sautais comme lui, tantôt à côté, 
tantôt en face 

Dépeindre les rires 
ments joyeux de toute l'assemblée est impossible; 
jamais âne au monde n'eut un pareil succès, un 
pareil triomphe Le cercle fut des 
milliers de personnes qui voulaient me toucher 
Ceux me 
me 


a 


bravos, les 


les trépigne- 


envahi par 


me caresser, me voir de près con- 
naissaient en étaient fiers; 
ceux qui ne me connaissaient pas; il 
une foule d'histoires vraies et 
quelles je jouais un magnifique 
disait-on, j'avais éteint un incendie 
marcher une pompe tout seul; j'étais monté à un 
troisième étage, j'avais ouvert la porte de ma mat- 


qui 


ils nommaient à 


s racontaient 
dans les- 


Une fois, 
en faisant 


fausses 


rôle 


tresse, je l'avais saisie endormie sur son lit, et, 
comme les flammes avaient envahi tous les esca- 
liers et fenêtres, je m'étais élancé du troisième 


étage, après avoir eu soin de placer ma maitresse 
nous etions 
parce q l'ange gardien de ma maîtresse 
nous avait soutenus en l'air pour nous faire des- 
cendre à terre tout doucement. Une autre fois, 
| j'avais tué à moi tout seul cinquante brigands en 
les étranglant les uns après les autres d'un seul 
coup de dent, de manière qu'aucun d'eux n'eût le 
temps de se réveiller et de donner l'alarme à ses 
icamarades. J'avais été ensuite délivrer, dans les 


sur mon dos: ni elle ni moi, nous ne 


blessés 1e 


cavernes, cent cinquante prisonniers que ces vo- 
leurs avaient enchaînés pour les engraisser et les 
manger, Une autre fois, enfin, j'avais battu à la 
course les meilleurs chevaux du pays; j'avais fait 
en cinq heures vingt-cinq lieues sans m'arréter, 

A mesure que ces nouvelles se répandaient, l'ad- 
miration augmentait; on se pressait, on s'étouffait 
autour de moi; les gendarmes furent obligés de 
faire écarter la foule. Heureusement que les pa- 
rents de Louis, de Jacques et de tous mes autres 
maîtres avaient emmené les enfants dès que la 
foule s'était amassée autour de moi. J'eus beau- 
coup de peine à m'échapper, même avec le secours 
des gendarmes; on voulait me porter en triomphe, 
Je fus obligé, pour me soustraire à cet honneur, 
de donner par-ci par-là quelques coups de dents, 
et même de décocher quelques ruades; mais j'eus 
soin de ne blesser personne, c'était seulement pour 
faire peur et m'ouvrir un passage 

Une fois débarrassé de la foule, je cherchai 
Louis et Jacques; je ne les aperçus d'aucun côté, 
Je ne voulais pourtant pas que mes chers petits 
maîtres revinssent à pied jusque chez eux. Sans 
perdre mon temps à les chercher, je courus à l'é- 
curie où l'on mettait toujours nos chevaux et nos 
harnais trouvai plus; on 
était parti, Alors toutes jambes sur la 
grand'route qui menait au château, je ne tardai 
pas à rattraper les voitures, dans lesquelles on 
avait entassé les enfants sur les parents: ils étaient 


J'y entrai, je ne les y 


courant à 


une quinzaine dans les deux calèches 
Cadichon! voilà Cadichon!# 
enfants 


s'écrièrent tous les 
quand ils m'aperçurent 

On fit arrêter les voitures: Jacques et Louis de- 
mandérent descendre pour m'embrasser, 
et à pied; puis Jeanne et 
Henriette, puis Pierre et Henri, puis enfin Elisa- 
Madeleine et Camille 

“Voyez-vous, disaient Louis et Jacques, que 
nous connaiséons mieux que vous l'esprit de Ca- 
dichon; voyez comme il a été intelligent! Comme 
il a bien compris les tours de ce sot Mirliflore et 
son imbécile de maitre! 

- C'est vrai, dit Pierre; mais je voudrais bien 

savoir pourquoi il a voulu absolument mettre le 


à me 


complimenter revenir 


beth, 


| bonnet d'âne au maître, Est-ce qu'il a compris 


que le maître était un sot, et qu'un bonnet d'ârie 
est le signe qui indique la sottise? 
CAMILLE 
Certainement, il l'a compris: il a bien assez d'es- 
prit pour eela 
ELISABETH 
Ah! ah! ah! Tu dis cela parce qu'il t'a donné le 
bouquet comme à la plus jolie de l'assemblée 
CAMILLE 
Pas du tout, je pensais pas, et, à présent 
que tu m'er. parles, je me souviens que j'ai été 
étonnée, et que j'aurais voulu qu'il allét porter le 


n'y 


| bouquet à marnan: c'est elle qui était la plus belle 
| de l'assemblée, 


(A suivre) 
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LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Le lieutenant lacques Moreau, 


instructeur bilingue aux Trois 


Rivières, P.Q. et autrefois au coi- | 
lège ici, était parmi nous diman- | 


che 

LL LD L£ 

tempête de grêle 
d'un vent violent 
sur noire region, 
vingtaine de 


Une forte 
accompagnée 
s'est abattue 
jeudi dernier 
nos meilleurs cultivateurs au 
nord et à l'ouest ville ont 
eu leurs champs plus ou moins 
ravagés par la grêle. Un bon 
nombre d'entre eux étaient as- 
surés 


Une 


de la 


L£ LL LA 
Sa 
promenade 
Sask 

. 


de 


d'un 


Mme Joseph inier est 
retour d'une 
mois à Frenchville 


Al a auelques jours eut lieu 
le mariage de Mile Emila Boutir 
fille M. et Mme Hormidas 
Boutin, avec M. Armand Arguir 
tous deux de Grivelbourg 

. LU L 


de 


11 y à eu une grande assemblée 
générale à la salle municipale le 
29 août, pour une Cais 
se Populaire à Gravelbourg 


organiser 


. LL Li 
Le RP. A. Lizée, supérieur du 
collège, et MM. E:shège St-Ar- 
naud et Bonneau ont assisté à 
une réunion de l'exécutif de 


VACFC. à Régina 
L£ LA LI 


Deux élèves de l'école de Gra- 
velbourg doivent aller compléter 
leurs études au couvent de Jésus- 
Marie à Sillery, P.Q 


Laflèche 


M. Adélard Norbert est revenu 
d'un séjour de quelques semaines 
à l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina. I1 semble bien remis d'u- 
ne très grave maladie. 

L L LA 

Une grand'messe anniversaire 
pour l'âme de M. Joseph Roy vi- 
ent d'être célébrée à Laflèche. 
Plusieurs parents y assistaient, 
entre autres la veuve, Mme J.-A, 
Roy et ses fils, MM. Ernest et Gé- 
rard Roy. M. et Mme Edmond Bi- 
Jodeau et leur famille, M. Gérard 
Roy qui chanta au jubé a pris le 
train samedi pour Régina où il 


s'est enrolé dans l'aviation 
L LL LL 


Un orage terrible s'est abattu | 


mercredi après-midi sur notre ré- 
gion, et la. grêle À malheureuse- 
ment détruit plusieurs belles ré- 


cotes dans le sud, en 
celles de MM. J 
| Maurice Bachein, 
mont et B. Pacquet 

Jeudi soir, nous avi autre 
orage électrique, encore plus €} 
lent que celui de la veille 
que sans grêle. La foudre tomba 
à deux endroits du village: à l'hô- 


particulier 
seph Palmier 
Alfred Cler- 


15 un 


bien 


tel Métropole et sur un arbre, de- 
[vant la demeure de M Mat 
Klein, Tous en furent quite pour 
| la peur 
L£ L£ L£ 
Le Couvent des Filles de la 


Croix a ouvert ses portes aux ex- 
térnes, jeudi dernier 


des 


La rentrée 
pensionnaires à 
mardi , ler septembre; 
| enseignant est le que 
passé, sauf que Mile Charn- 
y de Willow-Bunch a rempla- 
Mile Blanche Kenny, au 
grade I 


eu lieu le 


1€ persor 


même 


Swift-Current 
C'est avec regret que les 
de Swift C 
appris la mort de M. J.-R. Ayot 
te, Il nous avait quittés, 
an, pour aller à Régina et' à 
Winnipeg 

Né à St-Barthélémi, PQ, 


pa- 


r n rrent nt 
roissien irrent © 


il y a 


un 


1 


li 
a 64 ans, M. Ayotte est venu à 
St-Jean-Baptiste, Man, à l'âge 


de 19 ans. Il épousa Irma Déry 
qui mourut en 1920. Il laisse 
| pour le pleurer six enfants: Ermni- 
ile, de Wartime; Marie-Josèphe, 
| de Sen Bernardino, Calif.; Geor- 
ges, de Prince-Albert: Léo, de 
Chicago; Lucien, de Montmartre, 
et Irène: trois frères, Edmond, de 
| Régina; Jean-Baptiste et Albert, 
de St-Jean-Baptiste; une 
Soeur St-Anaclet, d'Ottawa 


Le service fut chanté à la ca- 


thédrale de Régina par le R. P 
Cabanel, curé de Swift Current, 
assisté de MM 
de Coderre, et Turgeon, comme 
diacre et sous-diacre. Les por- 
teurs étaient: MM. Conrad Do- 
| zois, de Montmartre; A.-J. Bre- 
ton, de Montmartre; Gilbert Au- 
dette, J.-H. Lambert et David 
Fillion, de Régina, E.-B. Coderre, 
de Coderre. Le corps fut enterré 
à Moose Jaw, près de son épouse. 

A la famille, nous exprimons 
nos sincères sympathies. 


DEMANDE DE LIBERTE 
PROVISOIRE REJETEE 

{ BERLIN.—Guy la Chambre a- 
vait demandé à la Cour de Riom 
sa mise en liberté provisoire pour 
raison de santé. La Cour a rejeté 
sa demande. 


Voici ce que je dis: ‘Tant que men Jacques 
sera à la guerre, nous devrons couper 


sur les desserts.” 


“NOUS sommes en guerre. Ça nous coûtera 
cher pour la gagner, mais cela serait pire si 
nous la merdions. Aussi, je ne veux pas me 
contenter de l'épargne automatique prévue 
dans le budget, Il y a des gens qui ne peuvent 
jamais mettre un sou de côté. Sans l'épar- 


gne automatique, ils gaspilleraient 


tout 


leur salaire. Mais l'épargne automatique 
est une contribution minimum. Moi, je me 
propose cle faire quand même des économies 
volontaires en achetant des Timbres et des 
Certificats d'Epargne. Si on veut que la 
guerre finisse, il faut d'abord la gagner. 
Prêtons notre argent. Soyons bien 
contents que le Pays nous paye des € 


intérêts. C'est pour nous une belle , 
occasion d'amasser un petit magot. 


On le trouvera bien 


? 
manque d'ouvrage, où encore peur ax À T$aà 
acheter un tas de choses après . 


la guerre.” 


Ne jetez rien qui puisse encore 
servir. Evitoz le gaspillage. 


si jamais on 


Achetez des Timbres d'Épargne de guerre 


phone, 
épiceries, 


aux banques, bureaux de poste ou du télé- 
magasins 
débits 
autres magasins. On peut aussi se procurer 
immédiatement dans les banques, les so- 
ciétés de fiducie et les bureaux de poste des 
Certificats d'Lpargne de guerre en coupures 


à rayons, 


de tabac, 


pharmacies, 
librairies et 


de $5, #10 et #25. 


soeur, | 


les abbés Vachon, | 


| Prix pour le blé et le mais 


{pris la direction. Mille M.-J. Go- 


COLLEGE MATHIEU 


Gravelbourg, Sask. 


Ouverture des classes 


En raison du manque ée 
main-d'oeuvre pour les récol- 


tes, l'ouverture des classes au 
Collège de Gravelbourg a été 


remise au ler octobre, Nous 
prions instamment les parents 
de bien vouloir nous envoyer 
leurs enfants pour cette date. 


| Dollard 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre le retour de Mme D 
Johnston, qui s'est rétablie assez 
rapidement après avoir été vic- 
time d'un grave accident. Sa 
fille, Mme Clarence Golem, avec 
on jeune enfant, l'accompagnent 

. . L 
Après un séjour de 
M 


trois se- 
Pattyn, Mme 
père et sa famille sont 
pour St-Boniface, Man 


vs L 


maines chez 
De Cuy 
repartis 


Mile Florence Arcand, étudian- 
te garde-malade, qui vient de 
passer trois semaines dans sa fa- 


mille, est retournée à l'hôpital 
de St-Boniface, Man. 
L LI LL 
Miles Hazel et June Ridley, 
| 
qui vinrent d'Angleterre l'an- 


née dernière, passent quelques 
| semaines de vacances chez M. et 
Mme Bert Shirley. 
LL . L 2 1 
Mme A. Dufresne est partie 
pour une semaine à Shaunavon, | 
chez son fils, M. le curé Dufresne. | 
L2 


L L 1 
| | 
M. Hervé Gobeil, qui s'est 
fracturé deux côtes durant son 


travail à Shaunavon, est venu 
avec sa famille passer quelques | 
jours chez M. et Mme W. Auger 
et chez M. et Mme V. Desautels, 
leurs parents. | 


Départ de deux soldats 


A l'occasion du départ de MM. 
Charles Nolin et Orval Vig pour | 
l'armée, des réunions d'adieu fu- 
rent organisées par leurs amis 
de cette paroisse. Dimanche 
| après-midi, ces derniers se ren- 

dirent à la demeure de M. Ed. 
| Vig, père d'Orval, et dimanche 
| soir chez le père de Charles No- 
| lin, M. W. Nolin. 

| Des bourses furent 
ces jeunes militaires 
quittent. 


offertes à 
qui nous| 


Le professeur Rayner, de l'U- 
niversité de Saskatchewan, est 
venu à Doïlard pour inspecter et 
| juger les champs de blé “Apex” 
et le maïs du Club coopératif. 

Le professeur fit remarquer 
que si les avis étaient mieux sui- 
vis, il y aurait un plus grand 
nombre de jeunes gens qui se-| 
raient recompenses 
| Les frères Bublitz gagnèrent | 
| de nouveau les premier et deu-| 
| xième prix, et Stanley Arcand| 
remporta le troisième. 

Les trois soeurs Mitchell ga- 
gnèrent les 4e, 5e et 6e prix pour | 
le blé; pour le maïs, F. Bublitz| 
[eut le ler prix; A. Bublitz le| 
deuxième, et Stanley Arcand, le} 
troisième. 


. D LI 


Mlle H. Johnson, institutrice | 
| à Régina,"est venue passer quel-| 
ques jours de vacances chez ses 
parents, M. et Mme Ch. Johnson. | 


Ferland 


Reprise des classes 
Les vacances sont terminées, 
Les trois écoles de la paroisse ont 
ouvert leurs portes pour un nou- | 
veau terme, À l'école du village, 
les Révérendes Soeurs en ont re- 


denir a pris charge de l'école | 
Ferland, et Mlle Béatrice Couture | 
assume la direction de l'école | 
Survivance. | 

Les institutrices de la paroisse | 
sont dans les 
différentes places environnantes 
Ce sont: Milles Rolande Couture, | 
à Frenchville; Simone Chabot, à 
Ponteix: Yvette Chabot, à Mey- 


parties enseigner 


onne et Noëlla Chabot, à Gra- | 
velbourg | 
De nombreux étudiants parti- 
ront bientôt pour aller étudier | 
dans divers pensionnats envi- | 
ronnants | 
Orage de grèle 
Un deuxième orage de grêle 


s'est abattu sur la 
dernier, En 


région le 26 


certains endroits les 


dommages sont assez considéra- 
bles 


notammen 


t chez MM. Sylva 
Philippe et Ephrem | 


Ici-et-là 
Mmes Elphège St-Ar- 
t Albert Forcie de Gra- 
ur étaient les ités de 
Mme Aristide Fournier, il 
-bique temps | 
6 "0 
Mile Suzanne Lizée, de Laflé- 
cne, passa queiques Jours chez 
M. Avila Chabot, la semaine der- 
mere 
SR” 
MM. C s et Ernest Dion, d 
ilaviation Canadienne, stationnés 


| Distinguished Flying Cross. 


La Seine aété 


à Mossbank, passèrent quelques 
ours chez leurs parents, la se- 
maine dernière. 

. LL L£ 


M. Philippe Boutin, de Domre- 
my, est venu travailler chez son 
oncle, M. Philippe Bouffard. 

LL L£ Li 


Mme Aristide Fournier accom- 
pagnée de Miles Irène et Rita 
Fournier assistaient à une profes- 
sion religieuse à Ponteix, la se- 
maine dernière. 

LI LI LL 

Plusieurs membres des Cheva- 
liers de Colomb de la paroisse 
assistèrent à la réunion mensuelle 
des Chevaliers à Gravelbourg 

L£ L£ . 

M. et Mme Z2oseph-Edmoni 
Chabot rendaient visite à M. Jo- 
seph Palmier, de Laflèche, di- 
manche dernier. 


No 
curé J.-E. Brouillard a 
visite à des amis au Lac | 


M 
rendu 


ie 


| Pelletier, la semaine dernière. 


M. et Mme Léon Beaudoing, 
de Ponteix, visitérent des parents 
la semaine dernière. 


M. et Mme J. Bellefeuille, de 
Val Marie, étaient en visite chez 
M. et Mme Hector Massé, il y a 
quelque temps. 

M. Robert Desautels, de Pon- 
teix, était de passage à Ferland; 
la semaine dernière, 


Un Canadien français 


U 


| 


| 
| 
| 


l 


Le commandant d'escadre Jean | 
Fauquier, d'Ottawa, a reçu la 
el 
est cité en termes élogieux pour 
ses exploits, 


mise à sec 


récemment 


VICHY — Le samedi 15 cou- 
rant les Parisiens ont vu la Seine 
presque à sec. Pour nettoyer le 
lit du fleuve des débris accumu- 
lés depuis des générations, les 
autorités ont fait vider la Seine 

Le secret de meurtres, de rapts 
et de suicides anciens, est ce que 
s'attendaient à voir les curieux. 
On n'a rien trouvé de plus émo- 
tionnant qu'un bon stock de 
vieux fusils, de sabres, de baïon- 
nettes, ceci a légèrement désap- 
pointé la foule nombreuse tenue 
à distance par les gendarmes, et 
qui assistait aux travaux de net- 
toyage. ° 

On a ouvert le barrage de Su- 
resnes, à l'ouest de la capitale, et 
le fleuve est devenu un mince 
filet d'eau. Toute la journée, des 
centaines d'ouvriers ont travaillé 
dans la vase. | 

Un énorme tas de chaînes qui] 
avaient été jetées dans la rivière 
de l'ile des Cygnes, après l'Expo- 


sition, a failli causer le chavire-| 


|ment d'un canot-automobile qui 
| portait des personnages officiels | 


en tournée d'inspection. 

La Seine a repris son niveau | 
ordinaire après que le barrage | 
a été fermé à minuit | 


FRANCAIS COMBATTANTS ET POLON 


F 


La photographie est celle d'u 
Moyen Orient 


des Missions. 


| tés, 


| Rita 


En Ontario 


Fort Frances 


Le KR. P. Paquette OM. ain- 
si que le KR. P. Denys Audette 
sont allés à St-Boniface pour y 
suivre les exercices de la retraite 
annuelle, 

LL LR Le 

Mlie Irène Blais, de Sherbroo- 
ke, PQ, visite actuellement sa 
soeur, la Révérende Soeur Léonie 
Blais, à l'hôpital La Vérendrye 
Mlle Blais a passé également 
quelque temps à Winnipeg 

LL L£ LZ 


Miles Noëlla et Louise Robin 
sont revenues la semaine derniè- 
re d'un voyage à Toronto et 
Guelph, Ont. où elles visitèrent 
leurs frères, Paul et Clément Ro- 
bin. 

LL L LI 

Mme Adélard Carrière et sa 
famille nous quittèrent ces jours 
derniers pour Winnipeg, en rou- 
te pour Vancouver, C.-B., où elle 
rejoindra son mari, qui habite 
cette province depuis plus de 
deux mois. 

La LA LZ 

Le R. P. Masterson, du Collège 
St-Paul, est retourné à Winnipeg 
jeudi matin, après avoir prêché 
la retraite aux Révérendes Soeurs 


M. Philip Pochailo nous a quit- 
il y a près de deux semai- 
nes, pour Edmonton, Alta, où il 
a joint l'aviation canadienne. 
Li L LL 
M. Denis Belair, de Fort Wil- 
liam, Ont., est ici en voyage d'af- 


| faires. 


Nous avons appris avec regret 
que le soldat Pierre Bédard a été 
gravement blessé dans l'attaque 
de Dieppe, France. 

. L2 


M. Ernest Charlebois, grand 


| chevalier, a été le délégué officiel, 
à l'assemblée régionale d2s Che- | 


valiers de Colomb tenue à Fort 

William, Ont. 
LZ LI LZ 

Mlle Cécile Gagné nous a quit- 

tés pour Winnipeg, en route pour 


| Rockcliffe, Ont. où elle doit se: 


rendre aux quartiers de l'avia- 

tion canadienne. 
LZ LL LA 

Mlle Marie-Ange Daignault est 

malade à l'hôpital La Vérendrye 


| après avoir subi une opération) 


d'appendicite. 
LA 


M. Louis Cousineau passe une 
semaine de vacances à Virginia, 


Minn.,, chez M. et Mme E. Roy. 
L L L 
Une soirée en l'honneur du 


vingt-quatrième anniversaire de 
Mlle Thérèse Laforest eut lieu 
jeudi soir à la demeure de M. et 
Mme Turgeon. Etaient présentes: 
Miles Thérèse Laforest, Ann 
O'Brien, Bernice Ross, Aldéa 
Boisvert, Rita et Hélène Laforest, 
Belluz, Doreen Robnett, 
Margaret Volt. 

La soirée se passa à chanter et 
à jouer différents jeux. Un goû- 
ter délicieux fut servi par Mmes 
Laforest et Millar, Les Révéren- 
des Soeurs Gilbert et Blanche 


Turgeon, de Chicago, Ill, toutes | 


deux tantes de Thérèse, visite- 
rent leurs parents et étaient pré- 
sentes à cette petite soirée. 


RESTRICTION SUR 


LES MACHINES A LAVER 


OTTAWA.—Le ministère des 
munitions et des approvisionne- 


{ments a prohibé,*à partir d'hier, 
la vente, sans permis spécial, des | 
de M. Charles Bihaureau, direc- | 


machines à laver commerciales 
ou de toute autre machine ou 
pièce de machinerie utilisées dans 
les buanderies commerciales, ou 
dans les ateliers de nettoyage et 
de pressage, 


; , 


F ag 
L% à 
x / 
UT A 


forces polonaises dans 
à côté d'un soldat frençais; l'extrême jeunesse de ce soldat français est un trait fré- 
| quent parmi les troupes du Général de Gaulle, 


n officier en second des 


AIS COMPAGNON 


Section française 
à la commission 
des prix 


OTTAWA—Le gouvernement 
vient de fonde e section fran- 
çaise de la pui té à la commis- 

n des prix et d mmerce en 
temps de guerre. M. Raoul Des- | 
nm irnaliste de 
Montre a été nmé directeur 


uveau service de la com- 
on des prix. Il aura comme 
t, M 


tawa 


Desmarais et Chartrand 
sont à la commission des prix de 
puis environ six mois. M. Desma- 
rais était attaché au bureau dec 
Montréal et M. Chartrand à ce- 
lui d'Ottawa. Avant de devenir 
fonctionnaire de guerre M. Des- 
marais était sous-chef de l’infor- 
mation au journal du matin “Le 
Canada”, de Montréal 

Un bureau général de publicité 
existe depuis quelque temps dé- 


jà à la commission des prix. Le 


directeur en est M. W.-F. Pren- 


dergast et le sous-directeur, M 
Ross Brown. 
BERLIN REND HOMMAGE 
AUX CANADIENS 

LONDRES. Même les Nazis 


doivent rendre nommage aux sol- 
La radio de Paris 
contrôlée par les Allemands a été 
captée à Londres au moment où 
l'annonceur disait que les Cana- 
diens doués d'un courage 
magnifique 

L'annonceur dit 

“Ce qui frappe surtout dans le 
raid de Dieppe c'est l'opiniâtre- 
té du soldat canadien. On pouvait 
avoir l'impression que ces hom- 
mes étaient fixés au sol et ils 
combattirent jusqu'à la dernière 
balle.” 

Un résidant de Dieppe déclare 
qu'il fut éveillé par l'activité aé- 
rienne et qu'il entendit les bom- 
bes éclatant dans toutes les direc- 
tions. 

Plus tard il vit les soldats ca- 
nadiens et britanniques se 
çant à l'attaque armés de fusils- 
mitrailleurs et il réalisa ce qui se 
| produisait, 


ouvelles 
_ de France 


MORT DU COLONEL 
FRANÇOIS 

ALGER.—On annonce la mort 
à Oran du colonel François, un 
des as de l'aviation française, Il 
avait volé 3,500 heures et avait 
été cité douze fois à l'ordre du 


dats canadiens 


sont 


jour. En 1940, il commandait le 
groupe de bombardiers no 7. 
L L2 L 
EXCES DE ZELE 


|  PARIS.—L'agence 
| rapporte que M. Villeneuve a été 
arrêté à Paris pour avoir atte- 
ché, bien que non-Juif, une étoi- 


le jaune à son vêtement en allé- | 


guant que sa femme devant, com 
me juive, porter cet insigne, il 
jugeait correct de faire de même. 
L] LL LA 

ELARGISSEMENT DU PORT 
DE MARSEILLE 

MARSEILLE.-—-En raison du 
développement croissant du trafic 
lentre la France et ses colonies a- 
fricaines, le gouvernement de Vi- 
chy a décidé d'accélérer les tra- 
vaux d'élargissement du port de 
Marseille, 

a LZ LZ 

| RESTAURANT MUNICIPAL 

LYON.—Radio-Lyon annonce 
| l'ouverture à Nice, d'un restau- 
{rant municipal, Le prix des re- 
|pas—vin et service compris— 
|n'excédera pas 10 fr. 50, 
| Des dispositions ont été prises 
pour que trois mille repas puis- 


sent être servis journellement, 
LI 


[l . L 


VICHY.—On annonce la mort 


teur du service technique de la 
Direction des Carburants, Ancien 
élève de l’école Polytechnique, M. 
Bihaureau était un des meilleurs 
techniciens français du pétrole. 


S D'ARMES 


— _ 


54 


ee 


une tranchée du 


Omer Chartrand, an- | 


lan- | 


Transocéan | 


Les familles des minstres 


PAGE SEPT 


fédéraux font leur part 


| OTTAWA--—Les détails suivants prouvent que ceux q tirigent 
les destinées du pays comptent von nombre des leurs Clans : à 
| mée et dans les divers services de guerre 
| Trois neveux de M. King sont sous les armes. L'un d'eux, le 
capitaine Horatio Nelson Lay, commandait le “Restig e, pre- 
mier navire de guerre canadien eu dE RAD 
en service actuellement. Les M. J.-T. Thorson 
| deux autres sont le lieutenant de M. J..T. Thoreon. Ministre des 
marine Lyon King, médecin ices nationaux de pa erre 
dans la marine canadienne, et le! ét jans le même cas que M \! 
ieutenant d'aviation H.-M. Lay Ma Last he D 
dans le C.ARC. Te gg 20 gere Mpgirn dan 
| fils étant trop jeune pour le ser- 
M. J.-L. Ralston élue 
Le colonel J.-L. Railston, mi- M. 3.-5. Michaud 
|nistre de la Défense nationale M. J.-E. Michaud nistre des 
a un fils unique, Stuart Bowman | Pêcheries, a quatre fils dont l'a 
| Ralston, qui, depuis plus d'un; né na pas atteint l'age militaire, 
an fait partie de l'artillerie ca-| Mais il fait quand même partie 
|nadienne outre-mer, au titre de de la réserve d égiment de 
premier lieutenant Hull 
RE M. J.-L. Hisley 
M. C.-G, Power M A lisle Y, ministre des 
Le Ministre de l'Air, M. C.-G.!F \ances, n'a que deux filles, et 
| Power, a un fils, le lieutenant! M. Norman McCarthy. secrétaire 
Frank Power, qui faisait partie! d'Etat. est dai ’ ême cas. M. 
| de l'expédition des troupes cana- | J7-A McKinnon, mir e du 
Pam à Hong-Kong, "A ne | Commerce, n'a qu'une fille, 
| connaît pas encore son sort, Aussi . 
| l'officier-pilote w evene 5 Mr ll À anrsqgecru st 
Power, qui fait partie du CA Der ne ’ x” L Sat a ar 
Fri présentement en Angle mênte un hé: de 1 dernière 
grande yuerre € célibataire 
M. C. Gibson comme M. King 
| M. Colin Gibson, ministre du : g 
| Revenu national, a deux fils dan PRES DE 8000 FEMMES 
| l'armée du Canada: le lieutenant DE PLU S DE 10 ANS L 
Desmond Gibson, avec les ingé GAGNENT LEUR VIE 
| nieurs royaux du Canada outre CTTAWA—Une enquête sur 


mer, et Colin-D. Gibson 
un cours d'officier 


qui suit 
à Brockville 


M. J.-G. Gardiner 
M. James-G. Gardiner a un fils 
en service actif, l'officier pilote 
| John-E. Gardiner, qui se trouve 
outre-mer avec le C.A.RC, 


| M. C.-D. Howe 
| M. C.-D. Howe compte un fils 
| dans la marine du Canada, Il fut 
| rescapé dans l'océan Indien lors- 
que le croiseur anglais, le “Dot 


| setshire”, à bord duquel il se 
| trouvait, fut torpillé 

1 

| M. H, Mitchell 


M. Humphrey Mitchell, minis- 
| tre du Travail, un vétéran de la 
dernière grande guerre, n'est pas 
aussi chanceux, car son fils, par 
suite d'une vue défectueuse, fut 
refusé lorsqu'il se présenta pour 
s'enrôler, 
M. L,. St-Laurent 
M. Louis St-Laurent fait 


1! 
| grosse part. Son fils, le lieutenant 
| de marine, Renault St-Laurent, 


fille, Madeleine, est capitaine 
dans le corps auxiliaire féminin 

Un autre de ses fils, Jean-Paul 
St-Laurent, est lieutenant dans 
la Réserve du régiment de Qué- 
| bec. 


M. W.-P, Mulock et M. A. 
MacDonald 
M. W.-P. Mulock, ministre des 
Postes, vient de voir son fils aîné 
inscrit dans le Corps d'Aviation 
Royal Canadien. Par contre, le 
ministre de la marine, M. Angus 


fants dans le service actif, son fils 
aîné n'ayant que quinze ans. 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
29 août 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


De choix $9.50—$9.75 
Bons $9:00--$9.25 
Moyens $8.25—$8.75 
Ordinaires $7.00-—$8.00 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 


De choix $9.50—$9.75 
6 ANT El $9.00—$9.25 
| Moyens $8.25—$8.75 
| Ordinaires $7.00—$8.00 
|  Génisses— 
| De choix $9.00--$9.25 

Bonnes $8.50-—$8.75 | 

Mo;ennes $7.50--$8.25 


Ordinaires … $7.00-—$7.25 


Veaux engraissés— 


[De choix $10.00—-$10.25 
| Bons $9.00-—$9.75 
| Moyens $8.50—$8,75 
|  Vaches— 

Bonnes smvmenesnsns $6.75-—$7.90 
| Moyennes ee. $4.75--$6.50 
| Ordinaires $4.00—$5.50 

Taureaux— 

Bons $7.00-—$7.50 

| Moyens $6.25-—$6,75 


| Vaches et génisses 
à engraisser— 


Bonnes $8.50—$9.50 
Ordinaires $7.50—5$8.00 
Moyennes $6.50-—-$87.00 


Vaches laitières $70.00—$110.00 
Bouvillons à engraisser— 

Ordinaires $8,00—$8.50 
Veaux de boucherie— 

Bons et de choix $11.00—$12.50 

Ordinaires et moyens$6.00-—$10.50 
Porcs— 

A —Prime $100 par tête 

B1—Apprèté $14:+5-—$14.25 

B2—Déduction par téte .50-—2,50 

|B3—Déduction pai 


| tête $14.15—$14.25 
|C1—Déduction par tête 1.50 
| C2—Déduction par 

| tête $2.00—$2.50 
| Di— Déduction par tête 2.00 
|D2—Déduction par tête 2.50 


| D3—Déduction par tête 2.50 
| Légers—Déduction par tête $2.50 


sa | 


| sert à bord d'une corvette, et sa | 


MacDonald, n'a aucun de ses en-| 


de 
vail 


les réserves d'oeuvre 
brigade 
Canadiennes, 
70 


main 
révèle qu'un lante 
d'environ 7,850 
de plus de 
travaux rémunérés, Le Bu- 
fédéral statistique «a 
fait cette découverte en cherchant 
le nombre de femmes qui peuvent 
ètre qu'aug- 
main 


à- 
crées ans, execute 
aes 


reau de la 


appelées à 
les 


mesure 


mentent demandes de 


d'oeuvre 


La principale source de main- 
d'oeuvre se trouve chez les fem- 
mes mariées de 15 à 44 ans, sou- 

| ligne le rapport de l'enquête, Les 


veuves et les divorcées composent 
en majorité le groupe des fem- 
mes de plus de 70 ans. Des 98,- 
453 femmes de cette classifica- 
tion, 4,655 gagnent leur vie. Les 
célibataires de plus de 70 ans sont 
au nombre de 18,620; 2,636 ou 14.- 
16 p. c. travaillent encore. Seule- 
ment 1.02 p.c. ou 550 des femmes 
mariées de cet âge travaillent. 

Plus de 39 pc. ou 13,194 fem- 
mes célibataires, de 55 à 64 ans 
gagnent deur vie, alors que 3,282, 
âgées de 65 à 69 ans, sont encore 
au travail, Chez les femmes ma- 
riées du même âge, 6,311 
| plissent des occupations. 


rem 


| CONFERENCE D'ART 
| PARIS-—M, Robert Brasillach 
let M. Pierre d'Espezal ont fait 
|sous la présidence Benoist- 
Méchin, une sur le 
sculpteur allemand Arno Breker, 
| dont Pierre Laval et les repré- 
sentants d'Abetz avaient inaugu- 
| ré l'exposition. 
(Robert Brasillach était rédac- 
| teur en chef du journal “Je Suig 
| Partout’), 


de 
conférence 


LES MARCHÉS 


! Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Ltd. — Régina 


28 août 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix $8.00—$8.50 
Bons $7,75—$8.00 
Moyens $87.00-——$7,50 
Ordinaires $6.00—$6,75 
Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 liv.— 
De choix 


$8.00-—$8.50 


Bons $7.75-—$8.00 
| Moyens $7.00-—$7,50 
Ordinaires $6.00—$6.75 
Génisses— 
De choix $8.00—$8.25 
Bonnes 87.508775 
Moyennes $6,75—$7,25 


PRODUITS 
du Manitoba 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 


F.0.B. Winnipeg .33 
Oeufs— 
Grade À, gros, la douz sde DD 
Grade A, moyens, la douz 28 
Grade B, la douz. 20 
Grade C, la douz 18 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les 
volailles préparées, franco à bord 
(F.0.B.) Winnipeg: 
Vieilles poules, 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 

haut. 


Poulets— 


Nourris au lait— 


au-dessus de 5 liv.......… 20 
de 4 à 5 liv. HORS" 
au-dessous de 4 liv..……… 17 


Grade À, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut, 
Nourris au lait— 
Grade B, au-dessus de 5 liv, .18 
de 4 à 5 liv. 17 
au-dessous de 4 liv. 15 
Grade B, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut 
Grade C, 5 sous au-dessous des 
prix de ceux “nourris au lait, 
B”, 


Pesants—Déd, par 100 liv.… 150! pPoules— 
|  Agneaux— Grade À, au-dessus de 5 liv... .16 
Bons du printemps $10.50-—$10.59 | Grade A de 4 à 5 liv. 15 
Ordinaires $8.00-——$9.00 | Grade A, au-dessous de 4 liv. .13 
Moutons— Grade B, 2 sous au-dessous des 
Bons moyens ss $3.50—$4,00 prix mentionnés plus haut 
{Bons pesants sous 83.006600 Grade C, 3 sous au-dessous des 
|Ordinaires …  $250—$300! prix pour grade B, 


PAGE SIX 


Prince-Albert 


KR. Le Blond promu 
M. Rupert Le Blond, fils du Dr 
et Mme Le Blond, de Prince-Al- | 
bert, a été promu du grade de | 
lieutenant à celui de capitaine 


Pénurie de main-d'oeuvre 

Dans certaines régions du dis- 
triet de Prince-Albert, les fer- 
miers manquent d'hommes 
la récolte, Dans la région de Col- 


leston, les fermiers ne peuvent 
se procurer d'hommes, Ils se- 
raient prêts à payer, parait-il 


trois, quatre et cinq dollars par 
jour 
Cours d'école normale 


Etant donné la possibilité d'un | 


d'instituteurs en 1943 
Saskatchewan 
l'instruction désire 


nombre 


manque 
dans la 
tère de 
le plus grand 
d'étudiants sir pour Île 
cours d'école normale qui 
mencera le 24 septembre dans les 


que 
possible 
scrivent 
com- 


trois institutions du pa;'s. Les é- 
lèves du grade XII, mére ceux 
qui ont passé cinq sujets avec | 
succès sont admissibles. Ceux qui | 


ne pourraient assister à ce COUrs 
en raison de 
res, peuvent obtenir un emprunt 
du gouvernement, emprunt qu'ils 


rembourseront lorsqu'ils ensei- 
gneront. Quant aux élèves très 
pauvres, le gouverneirent s'enge 


ge à leur offrir $1500 par mois 
pour défrayer les dépenses de lo- 
gement et de pension, Cet argent 
devra toutefois être remboursé, 
lorsqu'ils enseigneront 


Duck Lake 


Mme Joseph Lanovaz, née Ma- 
rie-Anne Kleine est décédée dans 
cettte paroisse, le lundi 24 août, 
à l'âge de 42 ans. Depuis quelques 
mois déjà une maladie incurable 
laissait prévoir sa fin prochaine, 
En bonne chrétienne, Mme Lano- 
vaz s'était résignée à la volonté du 
Maitre et attendait patiemment 
la fin de ses souffrances. 


ne, elle laisse pour pleurer sa per- 
te son mari, 
çons et plusieurs frères et soeurs. 
Son service funèbre, chant# à la 
paroisse, fut très impressionnant. 


Un grand concours de parents et 


d'amis y assistaient. Les porteurs 
furent: MM. Marcel Debray, Al- 


bert Perret, Henri Gauthier, Pier- 
re Comeau, Ludger Doucette. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert - Sask. 
Téléphone 2838 


pour | 


le minis- | 


difficultés financiè- | 


Arra- | 
chée à sa famille encore très jeu- | 


trois filles, deux gar- | 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


\ 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Toutes nos sympathies Vont à | 


la famille si cruellement éprou- 
| vée 
LU 
Mile Irène Mandin vient de 
| nous quitter pour St-Louis, Mis- 
souri, où elle fera un stage de 
deux ans pour suivre des cours 
spéciaux et supérieurs, comme 
| garde-malade Mandin était 
boursière de ce dans un 
récent concours #! 
obtenus 


Mile 
la Provin 
pour 
dans ses études 


. 

Le RP. Guy 
de Montréal, était de 
mi nous à le 


te préc? 


Brisebois, O.F.M. 
passage par- 
casion d'une retrai- 
dans cette paroisse 

L LL LI 


LA 
Nous 2 de voir la Ré- 
vérende Soeur Mecht ide de Jé- 
sus, de la communauté de la Pré- 
sentation de Marie 


noue quitter 


que d'autres dévouées reli- 


que le devoir appelle ail- 


ainsi 


gieuses 
leurs 


Montmartre 


Le raid sur Dieppe a fait trois 
victimes dans notre dist D'a- 
bord M. Henri Bachelue, fils de 
M. et Mme Albert Bachelue, de- 
puis plusieurs mois dans l'armée 
canadienne, y a perdu la vie en 
défendant le pays. Un message la- 
| conique annonça la triste nouvel- 
le à son épouse qui réside à Ken- 
dal. 
| D 

Mme Vve Henri Giroux a éga- 
lement reçu la nouvelle de la dis- 
parition de fils, Hervé, un 
des compagnons de Bachelue, dans 
la même bataille. Nos sympathies 


et 


son 


aux familles affligées 
LL LI . 
Le major Elmer White qui a été 
élevé à Montmartre, fils de M 


Louis White, ancien marchand, a 
| également perdu la vie dans cette 
lutte 

Quatre aviateurs ont perdu la 
vie dans une descente sur la rive 
nord du lac Chapleau dans la 
nuit du 21, et les débris de l'aé- 
roplane, ont été dispersés sur les 
eaux du lac, près de l'endroit où 
se font ordinairement les pique- 
niques de Montmartre et des en- 
virons, 


De passage | 

Mme Jos. Deschênes, de Maria- 
polis. 

M. et Mme Georges Gratton, de 


St-Laurent. 
Mlle Lucienne Faubert, de Win- 


nipeg. 
Aussi Fred Rainville, étudiant 
chez les Pères Oblats, en route 


pour le scolasticat de Lebret, a 
| passé quelques jours chez 
| parents, M. et 
ville 

| De retour après une absence de 
| plusieurs mois, M. Jos. Lévesque 
| 11 a repris le travail sur sa ferme. 
| Mme L.-P. Côté et Gilberte sont 
| de retour d'un voyage dans l'Est. 
Mme Lucien Ayotte nous a 
| quittés pour aller résider à Ré- 
| gina, où Lucien suit un cours dans 
|la milice canadienne. 


ses | 
Mme Fred Rain-| 


Saint-Victor 


Le samedi 22 août, MM. René 
Lalonge et Paul Nadeau ainsi que | 
Mile Claire Lalonde se rendaient 


| à Gravelbourg, pour affaires 


succés ! 


Le dimanche 23 août, 
gène Lalonde est 
bourg chercher 
Mère St Alphonse, directrice et 
maitresse du cours supérieur, 
Mère St Félix, maîtresse du 
Cours intermédiaire, Mère Ste 
Angèle, maîtresse des petits. La 
Cuisinière arrivera dans quelque 
temps 


M. Eu- 
allé à Gravel- 


nos religieuses 


A nos bonnes religieuses, nous 
souhaitons la plus cordiale bien- 
venue et nous les assurons de no- 


tre plus entier dévouement. 
LL L£ L 


M. Eusèbe Fontaine, de Mea- | 
Gow Lake, frère de M. Alfred 
Fontaine est en visite dans son 
ancienne paroisse, 1l doit certai- 
nement se rendre compte que St- 
Victor a progressé depuis quel- 
ques années, Notre village de- 


vient de plus en plus important 
L1 LL LL 


M. et Mme Omer Préfontaine, 
de Lisieux, étaient en visite chez 
M. J.-D. Lalonde, le dimanche 23 


août. 
L2 L_£ LZ 
M. l'abbé Bergeron et M. Emi- | 
le Le Tilly étaient en visite le 


dimanche 23 août chez M. S. Du- 


charme. 


Une assemblée de Chevaliers 
de Colomb eut lieu au soubasse- | 
ment de l'église après la messe 
de dimanche. MM. Payette, La- 
frenière, Gareau Benoît, tous 
de Willow Bunch, assistaient 
Plusieurs hommes et jeunes gens 
ont répondu à l'appel 

L2 L. 


et 
y 


M. et Mme Léo Beauregard et| 
leurs trois enfants, passèrent 


| quelques jours chez leurs parents 


à Lisieux et à Scout Lake. 


. . L 
M. Norman Geudry, d'Assini- 
boia, est ici pour le temps des 
battages. | 
ee . . 


L'ouverture des classes eut lieu 
le jeudi 27 août. Nous souhaitons 


| bonne chance et bon succès aux | 


institutrices et aux élèves. 
L2 ee L 
Le jeudi 27 août, Mgr Kugener, 
M. l'abbé Couture, Mlles Lucie et 
Majella Lavallée étaient de pas-| 
sage au presbytère, 
. L 2 


Le soldat Lucien Lalonde, sta- | 
tionné à Terrace, C.-B. est en vi- 
site chez ses parents pour deux 
semaines, 


Willow-Bunch 


Va-ei-vient 

Mgr Kugener a dû partir pré- 
cipitamment vendredi pour Val 
Marie. Il venait d'apprendre la 
mort inopinée de M. l'abbé O 
Beaupré, curé de cet endroit 
Mgr revenait précisément de Val 
Marie au commencement de la 
semaine, 


‘En visite à Ponteix pour une| 
prise d'habit chez les religieuses | 
de Notre-Dame d'Auvergne: Mgr 
Kugener, Mlle Magella Lavallée, 
Mme Lebel. Mgr Kugener en! 
profita pour visiter Val Marie, | 


| Billimum, Ferland et Meyronne. 


Mlle Agnès Coots, employée à 


l'hôpital des Soeurs Grises à Ré- 
gina, a visité chez M. Alphonse 


| claire, 


| Le Droit: 
| pas obscurci par 


|gitimes de la minorité, S'il 


Beausoleil 
faire sortir ses bestiaux de la 
grange. Il en perdit quelques-uns 


malgré tous ses efforts. 
Baptème 
Joseph-Emile-Mitchel, fils de 
M. et Mme Lacerte, baptisé le 23! 


août. Parrain et marraine, M. J.- 
E. Beston et Mile Albertine Mc- 
Gillis 
PLUS DE CHARBON 

VICHY.—Radio-Vichy a an- 
noncé que la ration de charbon va 
être augmentée pour les foyers 
domestiques dans les grandes ag- 
glomérations urbaines. Cette me- 
sure ne s'appliquera pas aux per- 
sonnes qui vivent seules à moins 
qu'elles ne soient mères ou fem- 
mes de prisonniers. 


LE POITOU VA RENAITRE 


VICHY.-Le maréchal Pétain 
ayarñt décidé de diviser la Fran- 
ce en provinces, le Poitou va re- 
naître, 11 se composera des cinq 
départements suivants: Charente, 
Charente-Maritime, Deux-Sèvres 
Vienne et Vendée, et aura pour | 


caf 
Roche l 


* non pas Angoulême ou la 
» Mais Poitiers 


Pourquoi en veut-c on à M. Murray? 


N.D.L.R.- Cet article a été écrit 
avant que la nomination du Dr 
J.-S. Thomson au poste de de 
gérant général de Radio-Canada 
eut été annoncée. 


Depuis quelques semaines, un 


| drame monté en épingle se joue 
Radio- | 


autour de l'institution 


Canada. Dans l'esprit de ceux 
qui l'ont monté, le dénquement 
doit aboutir à la déposition de 
M. Gladstone Murray comme ad- 
ministrateur général de la So- 
ciété Radio-Canada, et à la sup- 
| pression du réseau français. Na- 
turellement, ce double but n'est 
pas exposé d'une facon aussi 
aussi catégorique. Nous 
savons que M. Murray a compris 
le fait bilingue et qu'il a tâché 


| d'orienter les émissions radiopho- 
| niques selon cette exigence, D'où 


l'institution d'un double réseau, 
français et anglais. Et si des dif- 
ficultés financières et techniques 


[n'avaient pas paralysé l'initiati- 
|ve du gérant général de Radio- 


Canada, nous sommes enclins à 
croire que le réseau français n'au- 


| rait pas été limité à la province 


de Québec. Voici ce qu'écrit à ce 
propos M. Charles Gauthier dans 
“A tout esprit qui n'est 
une ran:une à 
exercer ou une vengeance à as- 
souvir, il est clair que M. Murray, 
qui a porté jusqu'ici le plus gros 
poids des responsabilités, 
voir pris quelque part et acquis 
quelque mérite dans la fondation, 


{le développement et les progrès 


de cette entreprise nationale. De- 
puis 
M. Murray a compris quel de- 
vait être le caractère d'une en- 
treprise nationale de radiodiffu- 
sion ans un pays où deux races 
à langue et à culture différentes 
ent des droits égaux. Il s'est ef- 
forcé de répondre aux désirs lé- 
n'a 
pas toujours obtempéré aux de- 
mandes qui lui étaient faites, ce 
n'était pas faute de bonne volon- 
té. mais à cause du manque de 


| fonds disponibles ou de difficul- 


tés techniques insolubles.” 


eut de la difficulté à! 


doit a-| 


le début de Radio-Canada, | 


| 


POUR ENFANTS FRANCAIS 
GENEVE.--—La Croix Rouge 
suisse, signale Radio-Paris, a dé- | 
cidé de transformer la Carlton |! 
Hotel à Geneve en un centre de 
réception pour les enfants fran- 

çais 
COUVRE-FEU SPECIAL 
| POUR LES JUIFS 
STOCKHOLM Suivant 
correspondant berlinois du 
gen Nyheter,” journal de Stock- 
holm, les Juifs en France, non 
seulement devront à l'avenir por- 
ter, comme signe distinctif, l'E- 
toile de David, mais ne pourront 
plus quitter leur domicile entre 8 
heures du soir et 7 heures du ma- 
tin. 


le 
“Da- 


LE GENERAL OLRY 
A SA RETRAITE 

VICHY.—Le général Olry, qui 
commanda l'armée des Alpes jus- 
qu'à la capitulation, a atteint la 
limite d'âge et va prendre sa re- 
traite, 


PARIS ren 
de Moncoutour, 
été détr uit per 


châtéeu historique 
près de Tours, a 
un incendie 


| 


Night, le Globe and Mail, le Free’ 
Press entre autres, la ligne doit 
|converger davantage vers l'an- 
| glicisation des Canadiens fran- 
çais. Il n'est pas salutaire pour 
|l'unité canadienne que les Ca-| 
nadiens français aient leur ré- 
seau indépendant dans le Québec. 
M: Frank Chamberlain n'en fait 
pas un secret lorsqu'il écrit dans 
le Saturday Night du ler août 
dernier: “Radio-Canada met en| 
danger l'unité nationale de son 
système en satisfaisant aux ca | 
prices du Québec, et en mainte- | 
nant en opération un puissant 
|réseau canadien-français dont le 
reste du pays ne connaît prati- 
quement rien.” L'on peut facile- 
ment retourner l'accusation con- 
tre le réseau anglais dont la po- 
pulation française du Canada ne 
connait rien, comme le fait habi- 
lement M. Charles Gauthier. Cet- 
|te accusation met à découvert les 
desseins de ceux qui ont monté 
le drame contre Radio-Canada et 
son administrateur général. 

La mèche a été éventée. Depuis 
la publication du rapport des 
enquêteurs, le public en général 
et la presse non-partisane se sont 
montrés plutôt sympathiques à 
M. Murray. Cette attitude devrait 
contrecarrer les menées du grou- 
pe réactionnaire qui désire la tê- 
te du gérant général de la Société 

| Radio-Canada, afin de réaliser 
plus efficacement son projet d'u- 
nification,. Nous croyons que M. 
Murray a aidé puissamment à l'u- 
nité canadienne en instituant un 
double réseau qui répond aux 
| exigences du fait bilingue. Nous 
sommes aussi d'opinion que le 
groupe réactionnaire met en pé- 
ril cette unité canadienne, lors- 
qu'il machine la disparition du 
réseau français. Et nous affir- 
mons que non seulement les Ca- 
|nadiens français du Québec ‘ont | 
droit à leur réseau indépendant, 
mais encore que tous les citoyens 
de langue française dans les au- 
tres provinces du Canada ont | 
droit, eux aussi, à un réseau qui} 
| corresponde à leur culture, puis-! 


| des braves comme ceux 
| photos paraissent plus bas, et qui 


le Canada fournira 
dont les 


Tant que 


se sont signalés par quelque fait 
héroïque, on ne br douter de 
l'issue Anale du cet 3 
vre 


mfilit 


Leu 


actuellement 


diens Français! 


ROBILLARD 
d'Ottawa, a 


L. 
jeune sergent, 
crédit de 

Dans des conditions ex- 


Ce 
à son 
aériens 
ceptionnellement périlleuses, 
billard réussit à capturer 
sieurs soldats nazis, et 
en Angleterre avec ses 
niers. 

Il reçut la 
ing Medal” 
Pélais Buckingham. 


-H. MORIN 


revenu au Canada ré-| 
a également été déco- | 
ré de la ‘“Distinguished Flying | 
Medal”, car on lui attribue de 
nombreux raids aériens, exécutés 
au-dessus de Berlin, Wilhem- | 
shaven, etc. 


qui est 
cemment, 


J.-P, DESLOGES 
L'un des nôtres dont l'héroïsme | 


s'est manifesté au cours de la ba- 
taille d'Angleterre, Quoiqu'ayant 
perdu un oeil lors de ce conflit, 


rester nt écrits ans ei waaiss 
de notre histoire, et nots avohs | 
raison d'être fiers de ces Cana- | 


beaux exploits | 


Ro- | 
plu- | 
à revenir | 
prison- | 


“Distinguished Fly-| 
des mains du Roi au 


Winnipeg, Man., 2 septembre 1942 * 


VÊTEMENTS 


DE QUALITÉ 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


--6 - 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


— €. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode, 


| AVIS SPECIAL AUX COMMIS- 
| SAIRES D'ECOLES 


Toutes les annonces concernant les 
demandes pour institutrices, im- 


| B FA 


rimées dans un cadre, seront 
liées au prix minimum de #$ 
par insertion. 


ON DEMANDE 


instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école Ethier no 
1834. Salaire, $900.00 par an- 
née, pour personne d'expérien- 
ce. S'adresser à M. Rom. Le 
Blanc, secrétaire, Domrémy, 
Sask. 19P 


Institutrice bilingue demandée 
immédiatement pour l'école 
Dinelle. Grades 1 à 10 inclu- 
sivement. 28 élèves. Salaire, 
|| $900.00 comptant. Logis meu- 
blé, S'adresser à M, E, Caillé, 
sec. Elstow, Sask. 19b. 


L'avion “Auro- 
Lancaster” sera 
fabriqué äu Can. 


DORVAL, P.Q.—Un avion qua- 
| drimoteur s'est posé sur l'aéro- 
| port de Dorval, 
| nière, arrivant en 
d'Angleterre, d'où il venait de 
sortir des usines. Il s’agit d'un 
puissant Avro-Lancaster, qui ser- 
vira au Canada d’échantillon pour 
{la construction sur une grande 
échelle d'avions semblables pour 
l'aviation britannique de guerre. 
Clyde Pangborn en est le. capi- 
taine, Cet aviateur américain de 
grand vol avait un compagnon 
américain et trois autres hommes 
d'équipages canadiens, Deux 
[hauts fonctionnaires anglais é- 


droite ligne 


aérienne s'est faite sans encom- 
| bres. L'avion portait 60,000 livres 
| de fret. Il peut faire 300 milles 
à l'heure et son rayon est de 
| 3,000. Les moteurs sont de la mar- 
que Rolls-Royce Merlin, 11 y a 
| quatre niches de mitrailleuses 
| Toutes les parties vitales de l'a- 
vion sont couvertes d'une demi- 
tonne de plaques d'acier, Ce se- 
rait l'avion anglais le plus facile 
à construire et à produire en 
grande quantité. 


| 
CONSEIL D'ECONOMIE 
INDUSTRIELLE 


VICHY.—Radio-Vichy  annon- 
ice la publication, dans le “Jour- 
nal Officiel," d'un décret aux ter- 


nomie industrielle et commerciale 


la semaine der- | 


taient aussi à bord, La traversée | 


mes duquel un Conseil de l'Eco- | 


d Cartes Proleisionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


| AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC, 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-à-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask,. 


à vtr 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 

| Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask, ? 


Ps cm gen asie EN 
| DR R. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett’s. 


RESIDENCE AU BLIS8 BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


RS 
H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, ÉDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


suis arret ire PRSEER 
FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


——— | 


| BATAILLES A COUPS DE 
POING ENTRE SENATEURS 


BATON-ROUGE, Louisiane. 
Des batailles à coups de poing 
ont éciaté dans le Sénat louisia- 
hais, et les membres de la Cham 
bre et du Sénat ont participé à 
la mêlée 


La dispute commença à la sui- 
te d'un discours du sénateur Dud4 
ley Leblanc, d'Abbeville, qui a+ 
vait dénoncé le gouverneur Sam 
Jones et le gouverneméènt devant 
une foule considérablé, Comme 
Leblanc venait de laisser le micro 
du Sénat, le député Fred Heintz, 
{chef administratif de la Cham- 
bre, a apparemment invité Le: 
| blanc à venir causer dehors. 

Soudainement il y jeut des 
coups de poing et Leblanc et 
Heintz se trouvèrent au milieu 


Un Comité parlementaire a été! due le français est officiel non |il continue à servir son pays en| sp Le + ; 
Dauphinais, dimanche dernier, |. ie Vie engnête au|“eulement dans Québec, mais! formant de jeunes aviateurs, |Vient d'être créé. | de la foule des combattants. 
l'ait tin ét dans tout Je pays. Nous ne de-| | — — 
Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale En visite chez Mme Lebel, ! Sujet des accusations portées con- pay e 


vrions pas être obligés de récla- 
mer sans cesse nos droits. Ces 


tre l'administration de Radio- 
Canada et, indirectement contre | 
M. Murray dont on veut la tête, 
ressort des témoignages en- 


| Mlle Bernadette Dumand, de Val 
| Marie (nièce de Mme Lebel). 


tonte déni à tnt | . Li . 


|dés de bon coeur, toujours et 


| M. Joseph Dauphinais nous a!Il 


partout. Une telle ligne de con- 


Frais de manutention 


quittés, mercredi dernier, pour | tendus que le but ultime désiré | L Re TT 
l'Université Laval, où il doit! est l'unification des deux réseaux. | duite, au lieu de nuire à l'unité 
commencer ses études de méde-| Mais pour que cette unification | Canadienne attacherait davantage 
cine. Bon courage! s'effectue, il faut que M. Murray | tous les citoyens de langue fran- 
, P Un disparaisse, L'absorption du ré . | saise à leur patrie et à ses insti- 

En visite à St-Victor, Mgr Ku- | seau français par le réseau an- | tutions politiques. Si l'élément 
gener, M dr G. Couture, et glais est sous-entendu dans le anglais du Canada se décidait un 
nc sous à us Lavallée. | Labport des enquêteurs: “Les té-| beau jour à reconnaitre le fait 


moignages établissent clairement, 


bilingue dans tous les domaines 


| 
droits devraient nous être e | 


La Compagnie Alberta Pacific a fait des ar- 


Plusieurs de nos jeunes gens! nous dans le rapport, aue et acceptait volontiers que jus- rangements avec la Commission du Blé pour la 
ont pou À + # appel + l'exa- les réseaux français et anglais | tice soit faite à leurs concitoyens manutention du blé de 1942, livré à la Commis- 
enae g Eur 2 1 sont exploités sous une surveil- | de langue SR ÇUR. MANS le fonc sion, par l'intermédiaire des élévateurs Alberta 
Denis Bruneau Roger Granger, lance et suivant des principes | Onnarisme el {es postes vd rpg Pacific. 

Alphonse Durand et Joseph Dau- | entièrement distincts, en matière mande À #, des so pt 
: Ms: Le mes. Bien que des va-| Plus solides uniraient les deux bits dés | fixé 
fs É phinais. de programmes À Les frais d'opération et la marge fixée par cette 
Toutes les aulre4 bières lusi . |riations dans les programmes | Plus forts groupes qui dirigent a" R tt tonus à les d’élév 
ét ni ù : 2 « notre politique canadienne ù entente, à laquelle toutes les compagnies d'éléva- 
/ à Il y eut un incendie chez M. Soient nécessaires et désirables, | R. ROUSSEAU t se conforment, ne sont pas tout à fait les 
Sinaï Beausoleil, mardi dernier. | selon les régions, et selon qu'ils! M. Murray, il nous semble, a! «y, beau type de Canadien Qurs 10 , « pa 1 


“Standard” nous dit le dic- 


| Allumé par la foudre, 


il fut im- 


sont réalisés en langue française 


travaillé efficacement au rappro- | 


Français qui a fait son devoir.” 


mêmes que ceux qui avaient été annoncés par la 


. . dé: où possible de le contrôler, et M.!ou en langue anglaise, il ne faut | CHement des deux races. Il a en-| Te] est l'éloge qu'a fait de lui M Compagnie Alberta Pacific, Mais les bénéfices 

tionnaire, signifie tout ce | jamais oublier que le but de la ess dé crus Pour À pe or PS "1 jp qu'ils procureront aux producteurs en général, 
î S. 17 pres A SG Société est de représenter et de | dications au 1 ousseau aisal partie u EE ñ re 

qui est accepté par op! CC000000000000000000000€ ÿ l'Ouest, Nous avons- maintenant | escadrille de bombardiers. Il est seront aussi grands que ceux annoncés antérieure- 


nion générale, comme base 


servir les intérêts de tout le Ca- 


he L ÿ “a Te ois-Pistoles és" 24 4 al Le 
À 4 | Le Magasin de nada. Une liaison plus étroite est | une heure de français par qu natif de Trois-Pistoles. es 54 pren on ba gen sé og PER 
de comparaison. | Linge donc recommandée dans la pré- Ce n'est pas encore “are M RER ns avec celles de l’an dernier, donneront aux fermiers 
| ar "os re! Murray en convient lui-même | 4.56 des bénéfices qui varieront de 12 à 2 sous le minot, 
Et c'est | “Dr 3 | paration des programmes entre nd : WRI Le 2. fe a RRSNMENER q 
d bi vé ewry's Stan | pour Dames jes réseaux français et anglais, Probablement. Mais c'est début es 
ard ager” qui, depuis | LL d j et elle doit se relier à une ligne Prometteur. Sans doute il y à NOUS DELIVRONS Envoyez votre grain à un agent de l'A.P, 
1877, est encore la meil- | plus complet en de conduite précise bien définie | des difficultés, et M. Murray ne | prescriptions remplies avee soin. 


Saskatchewan. 


1 par le Bureau des gouverneurs. | Peut faire tout ce qu'il veut. Mais! Vous trouverez ici tout ce qui 
pti Grand rent « etprix |'Sic!” Et s'il faut une nouvelle avec de la bonne volonté et .de| s'achète dans une pharmacie. | he 
ligne de conduite, quelle sera-t- | la coopération, Radio - Canada PHARMACIE 


DREWRYS LIMITED 
SASKATOON 


La “Manitobs Liquor Commission" ne vend pas ces produits. 


MORGAN'S 


| Aveaue Centrale Frince-Albert 


elle? 

D'après le témoignage des per- 
sonnes entendues devant le Comi- 
té d'enquête, d'après les interpré- 
tations qu'en donnent certains 


[journaux anglais, le Saturday 


pourra augmenter ses émissions | 
françaises dans l'Ouest. De notre | 
montrons par une réclama- 
tion constante que nous tenons à 
ce à quoi nous avons droit. 


| Joseph VALOIS, O.M.I. 


côté, 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 


TELEPHONE 2011 


Alberta Pacific Grain 
Company 


| Winnipeg, 


Man., 2 septombre 1942 


de 


Dernièrement, nous conduisions | 
à son dernier repos M. John Hal- 
pin, un de nos bons jeunes pères | 


St-Pierre-Jolys 
| Arrivée des Frères 
Î Nous souhaitons la plus cor- 


. 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Otterburne 


| Le 13 août dernier, M, Eudore 


Le samedi 22 août, M. le curé 
la béni le mariage de M. Victor! 
Demarcke, fils de feu Hector De- 
marcke et de Maria Vanheede, ! 
|avec Mlle Denise Saltel, fille de 
feu Norbert Saltel et de Marie 
| Leclaud, MM. Pétrus et Théophi- 
Ile Demarcke accompagnaient les 
mariés 

Baptème 
Le dernier né à Lorette est 


CONSULTEZ les 
Optométristes et Opticiens 
201 Edifice Kensington 
Téléphone 22 442 


Vos yeux... 


ont besoin d'un exainen complet et "de 
lunettes appropriées. Pour obtenir du 
soulagement pour la fatigue des yeux, 
les maux de tête et d'autres désordres 
visuels, 


Angle des rues Smith et Portage 


PAGE CINQ 


FINKLEMAN 


Nous parlions français. 


de famille. M. Halpin n'avait que | 
trente-huit ans. Il a succombé à! 
la terrible maladie de la tuber-! 
culose, malgré les soins qui lui! 
furent prodigués au Sanatorium | 


| Lacasse, fils de M. et Mme Napo- |! : 
lon Lacasse, épousait à Aubl. Joseph-Robert-Donald, enfant de; 


|gny Mile Agathe Lévesque, fille | Frank Grossman et de Germaine ! == 


: > | Arpin. Le baptème a eu lieu le! 
de M. et Mme Lo Lév L 4 | 
PTS PNR. L'ET JE | 


v. 

: diale bienvenue aux Clercs de 
j St-Viateur, arrivés récemment 
‘} dans notre paroisse pour pren- 


i dre charge de l'école des gar- 


Saint-Brébeuf 


çons. 
| Le Révérend Frère Léo Char- 


22 


de St-Boniface. Il laisse pour le 
pleurer et prier pour le repos} 


périeurs. Le Frère Paul Côté se- 
ra professeur intérimaire des 
élèves des grades quatre et cinq 
| en attendant l'arrivée du Frère 
# Gagnon, Le Frère Etienne Bohé- 
| mier prend la charge des grades 
inférieurs 
L A ces nouveaux Frères, nous 
À souhaitons un véritable succès 
Rentrée des classes 

Le mardi 25 août eut lieu l'ou- 
: verture des classes. Plusieurs en- 
se rendus l'appel 


«te Buse 


; 
* fants sont 4 


lebois, nommé directeur du col-| 


lège, enseignera aux yrades su- | 


de sun âme, son épouse, née Ma-; 


NK@s sympathies les plus vives 
vont à Mme Halpin et à ses en- 
fants 


D UT NE PET PE 


Remerciements 


Mme J.-B. Cloutier et ses en- | 
les pérsonnes | 


\fants remercient 
qui ont bien voulu leur témoi- 
gner des sympathies par télé- 
grammes, bouquets spirituels, of- 


frandes de messes, tributs 


ridnne Gervais, et cinq enfants. | 


flo- | 


AVIS AU PERSONNEL ENSEIGNANT 


| passé quelques semaines à l'hôpi- | 
|tal St-Boniface, est revenu chez! 


| 1. INSTRUCTION RELIGIEUSE, 


{Choix de 74 numéros avec 
M. l'abbé Léo Blais. 

ème et 10ème grades: ‘La ! 
à la fin. 


quelques jours. 


| Tème et 8ème grades: Chapitres 24 et suivants jusqu'à la fin. 
| 
| 
| 
| 
| 
1! 


programme évangélique adapté), 


umière sur La route”, Pages 157 


12ème grade: L'Action Catholique 


| Nota Bene-—"‘La lumière sur la route” et ‘L'Action Catholique” | 
| ne sont pas encore arrivés de Montréal. Il va falloir patienter | 


LIVRES DE LECTURE 


M. Alphonse Roy, qui avait 


lui depuis une quinzaine. Sa con- | 


valescence, bien que lente, laisse 


espérer qu'il se remettra parfai- | 


tement de la grave maladie qui 
l'avait terrassé, 
LA 


Les premiers jours de la semaine 


| dernière ont vu se rouvrir les! 


portes de nos écoles: à St-Viateur 


mercredi 26. Mile Marguerite 
| Royal est revenue à son poste à 
l'école St-Viateur. Au village, 
Mlle Denise Gratton a repris l'en- 


Entrée au Couvent | 
Mlle Lucille Gendron, fille de 


Baptéme 


Marie-Cécile-Dianne, fille de 


M. René Gendron, est partie le, M. et Mme Louis Ménard. Par- | 


Est, le lundi 24; au village, le | 


| 24 dernier pour le Noviciat des 
Soeurs de St-Joseph, à St-Hya- 
cinthe 


Dunrea 

| 

| Mme Richard Roy, accompa- 
gnée de son fils, Germain, est re- 
venue enchantée de son voyage, 
au cours duquel elle a assisté 
au mariage de sa soeur, Mme Jo- 
seph Beaupré. En même temps, 
elle a rendu visite à ses parents 
et amis de Ste-Agathe 


| 


rain et marraine, M. et Mme! 
| Jean Bernard, onele et tante de 
| l'enfant 
| Nos malades 

Nous souhaitons prompt rêéta- 
blissement à Mmes E. Lavigne, 
Rosa Régis, Mile Claire Arnal, 
let à MM. Roméo 
et Jules Dureauit 

L 


| Plusieurs parents ont profité 

des vacances pour faire opérer 

leurs enfants pour les amydales 
Va-et-vient 


Charbonneau | 


Notre doyenne de la paroisse, 
Mme veuve Mathilde Zastre, va 
bientôt entrer dans sa 92ème an- 
née, Née à St-François-Xavier, 
il y à à peu près 91 années de 


| cela, Mathilde Rosse était la plus 


Jeune des enfants de Louis Rosse 
et de Betry Short, qui avaient 
en tout 14 enfants. Louis Rosse 
était un des premiers habitants 
de St-François et il travaillait 
pour la Baie d'Hudson 

A 18 ans, Mathilde Rosse a é- 
pousé André Zastre, de St-Fran- 
çois-Xavier, Leur mariage fut 


| béni par le R. P, Thibaut. De leur 


union naquirent 12 enfants, dont 


; pour faire acte de présence dès! raux, assistance aux funérailles ’ ET ) seignement aux grades supé- Ve Le R. P. Paul Piché, O.M.. | l'ainée, Mme Pierre Thibert, ha- 
# le premier jour de leur cher défunt, M. le doc- 2. L'édition des livres du lecture des FF. du Sacré-Coeur étant rieurs. Une nouvelle institutrice M. et Mme Avila Lacroix et! supérieur du Juniorat, est venu bite à Ste-Rose-du-Lac, Man. 
: , x teur Jean-Baptiste Cloutier | épuisée, nous avons dû adopter pour la remplacer le manuel des | je Hélène Joyal, a pris charge leur famille, ainsi que M. et Mme | célébrer la messe ici le dima iche Elle est âgée de 71 ans Au début 
| 12 Saint-Eustache Ils désirent remercier tout par- | FF. de l'Instruction Chrétienne. Voici les livres qui seront au | des grades inférieurs. Emile Lacroix, Mile Hélène Pel-!2 août. Il était accor \pagné de de ce siècle, André Zastre et son 
Q Uculierement les religieux, re- programme: | A NE letier, MM. Henri Garand et Gé- M Dumont, de Ponteix, Sask épouse, Mathilde, sont venus s'é- 
{ La commission scolaire du ligieuses, parents et amis qui ont! ‘Lecture courante”, grades 3 et 4 M. et Mme Robert Coulter | rard Forest étaient en visite chez ul eni |tablir à Guynemer (St-Jean de 
village est à faire en.vellir l'in-!si charitablement assisté le Dr | “Lecture courante”, grades 5 et 6. quittent Otterburne pour le Sana- | la famille A. Pinvidic et Augus- M. et Mme Edouard Piché, de Brébeuf). En 1937, Mathilde Zas- 

\ térieur de l'école, et M. Dominat | Cloutier à ses derniers moments, !3 pour le syllabaire des grades 1 et 2, c'est encore celui des FF.|torium de St-Vital où ils ont oh- | te Garand, pour la fin de semaine | Cardale, lan, visitèrent leurs tre perdait son TOPIR et depuis 
| Létourneau en est l'entrepreneur. | en l'absence du reste de la famil-| des Ecoles Chrétiennes qui est en usage partout. (Les Académies! tenu chacun un emploi. Mme ere | parents, la semaine dernière. | lor w elle S'IL seule, Veuve, 
Ainsi, nos classes seront plus!le sde #5 | St-Joseph et Provencher, le couvent de St-Norbert et l'école | Coulter, qui a enseigné plusieurs] Plusieurs de nos gens travaïl- ; veill ps pe Per Zaatre, qui 

| gaies et plus attrayantes pour nos M. Jean-Marc Cloutier, l'ainé | des garçons seulement doivent mettre à l'essai le nouveau sylla- | années au village d'Otterburne, | lent actuellement au camp dc}. M. Adolphe Guyot est venu veille sur sa vieille mère. Il a 


1 bonnes religieuses et pour leurs 
élèves. Nous félicitons messieurs 
les commissaires pour leur esprit 


d'initiative, M. Létourneau mérite | 


aussi des félicitation. 
bon travail 
La fête de l'Assomption fut cé- 


pour son 


lébrée avec plus de solennité que | 


jamais, Tout portait à la piété et 


des fils du défunt, membre du 
corps d'aviation, joint sa profonde 
gratitude à celle de sa famille, 
pour toutes les délicatesses sans 


nombre dont les siens furent l'ob- | 


,jet depuis la mort subite de son 
père bien-aimé, 


| Sainte-Agathe 


| baire de Mlle R. Deniset.) 


. Pour les Sème et 10ème grad 
pagne canadienne” par le KR, 


es l'auteur canadien est ‘La cam- 
P. Dugré, S.J. 
Le SECRÉTAIRE, 


SO RE à 
| Thibaultville 
| 


On sait déjà que c'est le lundi 


| d'embellissement, et le concours | 


ont commencé à porter des fruits. 
Plusieurs paroissiens ont au cours 


continuera son rôle d'institutrice 
auprès de quelques enfants pa- 
tients au Sanatorium. 


Saint-Norbert 


Dimanche dernier, la paroisse 


offrait ses hommages à son bon ! 


vicaire, M. l'abbé Joseph Joli- 


Shilo qui ne se trouve qu'à en- 
viron 35 milles d'ici. 
LA LL Le 
Un accident est arrivé à M 
Raoul Garand la semaine derniè- 
| re. Il était occupé à mettre les 
gerbes de grain dans la batteuse 
lorsque soudain les chaines con- 
ductrices de gerbes s'arrêtèrent. 


passer une huitaine chez son frè- 
re, M. Emile Guyot 

LA L1 LJ 
| Les élèves de musique atten- 
| dent avec impatience leur mai- 
tresse, Mlle Alice Mollot, qui est 
partie pour Montreal depuis pius 
| d'un mois. Elle devait y visiter 
| des amies 


lui-même 63 ans. La plupart des 
enfants de Mme Zastre sont md- 
|riés, Aussi notre mère doyenne 
a actuellement 91 arrière-petits- 
enfants et 52 petits-enfants Elle 
se porte toujours assez bien. Très 
Vaillante, travailleuse, elle fait 
elle-même son pain et aussi de 
temps à autre la lessive. Inutile 


{à la joie. Mgr le curé chanta la | me + + +‘ <a Coeur, à l'occasion de son. 4 t Voulant y remédier, il se fit pren : d'ajouter qu'elle est une excel- 
! messe de 10 heures et donna l'ins- | “Shower” 17 septembre, qu'à Thibaultville de l'été, rafraichi les peintures définitif ner cr Die on départ | je le doigt entre les mailles de! Mme Aimé Piché, de New| lente et vaillante chrétienne qui 
! truction Le choeur de chant des Le 18 août avait lieu le | °° célèbrera la fête du travail. | de Jeur habitation. Qwil nous t ee t pe dé la chaine, ce qui lui arracha le! Westminster, C.-B. était dans sa|a bien éduqué toute sa famille. 
} jeunes filles, sous la direction de | “Shower” de Mile Béatrice La- | E" Plus des attractions ordinaires, suffise de mentiopnèr la maison |. er pra È DE nom rx ré le doigt jusqu'à la deuxième join-| famille depuis trois semaines. | Ne pouvant pas se rendre à l'é« 
| Mile Rébecca McDonell, et ayant pointe, La soirée se pässa avec il y aura un concours des meil- | de M. Joseph Dupont, qui se «4 \ajere 1a nie PGA) ure Late ture. M. le curé Roy l'a aussitôt | Elle nous a quittés la semaine | glise, vu son grand âge et l'éloi- 
| comme organiste Mile Henriette bédtcou d'entéii “À hr à. {leurs violonistes du Manitoba. |trouve en face du presbytère, le | Use et les mauvais chemins. amené d'urgence à l'hôpital de! dernière. | gnement de l'église, elle ne man- 
| Picard, exécuta avec brio une fichouue as ph wi" De ©" | Prix alléchants. Ce concours est| magasin de M. Maxime Champa- Les différents groupes d'A.C. | Brandon. | ee NT Ad que pas de recevoir la Sainte 
belle messe en parties. Un solo d'téadre Mile tag dans | °'Eanisé et jugé par M. Andy|#ne, de M. Pierre Sansregret. Et rte lesquels M. Vologeut s es: St on Mlle Jeanne Champagne ct ses Communion chaque mois quand 
par Mile Claire Desjardins fut “The Anbiteseses Waltz.” Miles | Pesiarlais, lertiste sl populaire! si ce hnr-vv la maladie qu re» gg tenaient à lui AE | Les classes à l'école du Sacré. | frères, de Somerset, étant de le prêtre vient célébrer la Sainte 
particulièrement remarqué. Dans Yvette et Claire Pline Fe poste CJRC. tient au ‘lit un bon et dévoué |leur reconnaissance, A. M. €X. | Coeur de Dunrea, ont commencé | passage chez leur tante, Mille Messe dans sa demeuré. 


l'après-midi, Mlle la directrice re- 
çut une marque d'appréciation et 
d'estime de la part des jeunes 
filles-choristes qui se rendirent à 


chantèrent deux solos, ainsi que | 
Mme Céline Gauthier, On comp- | 


tait 80 invitées. 
Mariage 


Le lundi 24 août, ouverture des 


| classes du village sous la direc- 
tion de la nouvelle Supérieure, 


rait certainement peinturé aussi 
sa maison. Et tout cela nous en- 


cours d'embellissement, 


| paroissien, M. Léopold Breton au- | 


Moreau revenait le rôle de tra- 
duire les sentiments et les voeux 


[de tous. Voici le texte de son 
| courage à réorganiser notre con- | 


adresse: 


| le ler septembre. 


Scarth 


| Guilbeault, pour un mois. 
. LS . 


| M. Louis Boisvert, de l'Avia- 


{tion Canadienne, et son épouse, 


Puisse-t-elle vivre encore long- 
temps parmi nous et embaumer 
notre paroisse de ses bons exem- 
vies de piété, de courage et de 


! 
la résidence de sa mère, Mme la Révérende Soeur S. Emile. | | Mons , : P x ‘aviation | de Pine Falls, visitèrent leurs pa- | travail. 
: U : ons: l'Abbé, M. Claude Ayotte, de l'aviation É di 
veuve A, McDonell. Toutes se GRATTON—LAPOINTE | Nous sommes heureux de sou- | A se réérei canadienne, stationné à Vancou- A notre mère doyenne de la 


souviendront longtemps de cette 
délicieuse après-midi passée en- 
semble. La chaude et délicate ré- 
æeption que leur a faite Mile Re- 
becca McDonell ne s'oubliera pas 
de si tôt 
Toutes revinrent à l'église à 7 
heures du soir pour la bénédic- 
tion du Très Saint-Sacrement. Là 
encore le choeur de chant des 
jeunes filleé se surpassa. On clô- 
tura ainsi ce beau jo: par un 
triomphe au Dieu Eucharistique. 
Cette fête coïncidait avec le 
trentième anniversaire de l'arri- 
. vée de Mgr Bastien comme curé 
de la paroisse. A cette occasion, 
; il fit une courte revus des trente 


Le mariage de Mile Béatrice 
Lapointe, fille de M. Joseph La- 
pointe et de feu M. Louise Gau- 
thier avec M. J. Arthur Gratton, 
| fils de M. et Mme Arthur Gratton, 
a été béni le samedi 22 août par 
|le R.P. Aurèle Lemoine, O.M.. 
cousin du marié, La mariée por- 
pers une jolie toilette blanche. Son 
bouquet se composait de roses 
|‘“American Beauty”. Pendant la 
cérémonie, les Enfants de Marie 
exécutèrent des cantiques appro- 
| priés. Une réception eut lieu chez 
ile père du marié. Un succulent 
banquet fut servi au Café Wal- 
dorf par les parents de la mariée. 
Les nouveaux époux nous quit- 


| haiter la plus cordiale bienvenue 
là celle qui remplace la fondatri- 

ce regrettée ici, la Révérende 
| Soeur S. Camille Lellis. Les 
|communautés religieuses sont 
| comme les chênes verts, elles sont 


| immortelles. Si l'une doit aban- | clubs de jardins, du club d'éle- | 


| donner le labeur, il s'en trouve 
,une autre pour continuer le sil- 
lon. 


Le lundi 24, l'ouverture des 
classes s'est faite par une messe 
à 8 heures, à laquelle une grande 
partie des enfants ont commurié 

| pour demander à Dieu les lumiè- 
ires pour l'année qui commence. 

Dimanche prochain, à 7 h. 30, 
ouverture des classes de catéchis- 


|: Le jeudi 10 septembre, à 2 heu- 
res p.m., exposition agricole à 
Thibaultville, qui aura probable- 
ment lieu sur le terrain d'amu- 
sement. Il y aura exposition des 
| produits par les membres des 


| veurs, et enfin exposition aussi 
| de cages d'oiseaux. Il nous fait 
| plaisir de constater qu'ici les jar: 
| dins sont plus nombreux, et l'on 
améliore les troupeaux. 


“Le bien ne fait pas de bruit”, 
est une expression que-l'on en- 


tend assez souvent, et qui pour-| 


“Le catéchisme nous enseigne 
que l'envie, péché capital est un 
sentiment de tristesse, à la vue du 
bien du prochain, ou de joie à la 
vue du mal qui lui arrive. 
| La paroisse de St-Norbert é- 
prouve aujourd'hui ce double 
sentiment de 
pour le mal qu'elle ressent elle- 
! même de la perte d'un prêtre, dont 
elle a eu juste le temps d'appré- 
cier l’activité et le dévouement. 


| C'est aussi un sentiment de joie | 


{sincère qu'elle éprouve pour 


. n » | 
vous-même, M, l'abbé, en consta- 


tant la confiance que vous témoi- 


gne son Excellence Mgr l'Arche- 


véritable tristesse | 


vêque en vous confiant la diret- | 


ver, était de pasage chez sa soeur 
et beau-frère, M. et Mme Emile 


Brunet. 


! * * 4 


M. Isidore Kernel a eu un ac- 
cident eñ travaillant dans son 
champ. Nous lui souhaitons un 
| prompt rétablissement. 

LJ L1 L 2 

De passage à Scarth, MM. Jos. 
Goda:d et Emile Durand. Ils ont 
| visité M. Emile Brunet, un ancien 
citoyen de St-Jean-Baptiste. 

LA L L2 


Les petits enfants ont eu 3 jours 
de catéchisme chez M. Kernel. lis 
| feront bientôt leur première com- 
munion, 


rents pour plusieurs jours. 
+ LA L2 


Milles Alma et Emelda Piché, et 
| Marguerite Lalonde  passerent 
| une semaine parmi l+s leurs, 
Nos soldats 
| MM. Henri Cyrenne, Henri 
| Morrissette, de Vernon, € -B, et 
Paul Black, de Shilo, visitèrvent 
leurs parents pendant plusieurs 
| jours. 

LZ 


M. Aimé Arnal, propriétaire du 
| restaurant de Fannystelle, nous 
quitte pour joindre l'armée cana- 


dienne. 
L 


M. Paui-Arthur Régis, 
de Montréal et enrôlé dans l'A- 


revenu ! 


paroisse, nos meilleurs souhaits 
de bonheur en ce monde, et de 
| gloire un jour au paradis, 

Un paroissien, 


| Transcona 


{| M. et Mme Auguste Berthelette 
annoncent à leurs parents et amis 
la naissance d'une fille, Rose-Ma- 
rie-France, née le 15 août et bap- 
tisée le 23 août. Le parrain et la 
marraine ont été Donald et Luce 
Berthelette, 


L'ALLEMAGNE PAIE 
LES POTS CASSES 
NEW-YORK.—-La radio alleman- 


n es, € assura ses | ré s'a ë i 4 ë ss ès seu- rie ana s ainte- » a révélé la semi èr 
paroliens qui désais une |iérent ensuite pour un court va |me avec fm ilusrant a Leçon | Le Pi" SePPAQUer à note et de paroi, Si Re ( ggon Canadignpe, en mainie-| de à révélé ia maine dernière 
le regain de vitalité que Dieu lui| 28€ à Kenora. Nous leur souhai- | ou encore la prédication du jour. | Depuis des année; nos donnes | be M. Gabriel Boulanger est à ame- Le vx Ju à À L. “+ = m . a 
donne pour le plus grand bien |tns Santé, bonheur et prospérité. |On sait que ce mode moderne | religieuses travaillent avec ml ae Edit [Here es ON "A "00 “connut Di ‘he dernier, eut lieu la RS EN TT 

+ L va Sr RU AC T APS | d'enseigner la religion, nous l'a-| : re ag MA} Ici, votre rôle consistait sur- | une belle grande écurie, M. Fer- imanche dernier, eut lieu la! (environ $100,000.00) au préfet de 
pis n Lane ouai M. et Mme Auguste Brémault | vons inauguré, il y a déjà 7 ans, | dévouement inlassable à l'ins-|{out à promouvoir les mOouve- | nand Hennuset répare la sienne, | rencontre des collégiens de St-|]4 Scine-Inférieure, pour dédom- 
À 5 F: 


|ont le plaisir d'annoncer à leurs 


| à Rainy River, en 1935, avec un 


| parents et amis la naissance d'un | projecteur ‘“Stereopticon” qui a 


garçon à l'hôpital de St-Boniface. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Narcisse Brémault, oncle et tante 
| de l'enfant. 


été donné depuis au Collège de 
St-Boniface. Mais le gros projec- 
teur a été remplacé par un beau- 
coup plus petit, qui donne cepen- 


| truction et à l'éducation de nos 
enfants, et le bien qu'elles accom- 
plissent est inappréciable, quoi- 
que accompli dans l'ombre. 

Il est bon cependant de lever 
un instant le voile et faire con- 


| 


ments d'A.C. par la direction des 
oeuvres de jeunesse: J.O.C. 


| J.E.C. et petits croisés. Tout vous | 


| intéressait au plus haut point, et 
tous reconnaissent la valeur de 
votre direction. C'est un plaisir 


. 


M. et Mme Emile Brunet, avec 
leurs enfants Gabriel, Adrien et 
| Jeannine, ont fait un voyage à 
Brandon. Ils ont eu l'occasion de 
prendre le diner avec M. Hernran 


Boniface: Chabot, Girard, Du- 
reault et Arnal. Ils espèrent tous 
se revoir à l'ouverture des clas- 
ses. 

LL 


| Le R. P. M. Caron, SJ, recteur 


mager les habitants de Dieppe et 

des environs, “en récompense de 
{leur belle conduite lors de l'at- 
taque alliée sur Dieppe.” 


LYON.--Radio-Lyon annonce 


| 1 dant une image suffisamment naître les succès remportés celte | de les entendre parler de leurs | Lafrenière, qui travaille actuelle- | du Collège, a visité notre parois-| {6 René Belin, ancien secrétaire 

Les RR.PP. Albert et Isidore | lumineuse pour l'endroit. année par notre école, qui mérite | réunions, des histoires aussi inté- | ment à Brandon. {se pendant les vacances, | d'Etat au Travail, a été nommé 

Commandes par la poste !Joyal, OM. ainsi que le R.P. RU certainement d'être classée parmi ressantes qu'instructives que vous Re | directeur de la Caisse de Prévoy- 
| Jo: 


exécutées avec empressement, 
sntitsmiemmsimememmstarre 


élèves se sont distingués non seu-| Curé, alors il va nous quitter? | Fillion, de Oak Lake. | ENTRE ELLES 

| lement aux examens anglais, mais | _—Mais oui; il s'en va à Vassar: et D A MERE RER A NEO Ar da dE WHITBY, Ontario—Le Dr G 
Venez passer la | au concours français, ils occupent | les larmes commençaient à cou- | N.-D. de Lourdes 1: vicii, de Vancouver, a décla- 

| de trés bonnes places: M. Lucien | ler. | [ré que ce n'est qu'en suivant | 

| Bernardin est 3e de son grade et | Si les enfants versent des Naissances | d'aussi près que:possible lex prin- 


| Aurèle Lemoine, O.MI, sont en 
promenade à Ste-Agathe. 


FÊTE DU TRAVAIL 
le lundi 7 septembre 


I] nous fait plaisir de constater 
et d'annoncer que la campagne 


les meilleures de la province, 


| Aux examens du Département, 
| neuf candidats se sont présentés 
| pour le XIe grade. Les résultats 
n'ont apporté qu'un seul supplé- 
ment. Deux élèves ont passé avec 
distinction, et ont été les heureux 
gagnants de bourses offertes par | 


| Simone Carrière, bourse de 
$100.00, M. Lucien Bernardin, | 
bourse de $100.00 aussi. Ces deux | 


ler des garçons qui ont pris part 
|au Concours aux grades supé- 
|rieurs (IX, X, XI et XII): Mille 
Simone Carrière est 4e de son 
grade. 

| Ces deux jeunes étudiants mé- 


{jours pratiques que vous saviez 
| employer pour leur faire plaisir. 
Dernièrement, un petit croisé ra- 
contait joyeusement qu'il avait 


| fait une promenade dans la voi- | 


ture de M. le Vicaire. —Comment, 
M. le Vicaire a une voiture, et 


le Département d'Education: Mlic | pourquoi faire? lui dit-on. —Mais, | 


puisqu'il est nommé Curé et qu'il 
avra des missions à visiter, il lui 
faut une voiture, —Il est nommé 


pleurs, les paroissiens plus âgés, 
bien que regrettant votre départ, 
ne manifestent pas si bruyam- 
ment leur chagrin, parce qu'ils 
comprennent que votre zèle de- 


mande un champ d'action plus | 


: l 
| leur racontiez et des moyens tou- 


M. et Mme Langlois, de Virden, 


tax , À relé 1à. | 
avec deux de leurs filles, étaient | Paroissiens, a renouvelé la cio-| 


. K 


en visite chez M 
LJ L 


ernel. 
Li 

Léo Brunet a passé ses vacances 
chez sa grand'mère, Mme Louise- 
| Philippe Ayotte. Il y restera pour 


| les classes. 


Ces jours derniers, M. et Mme 
Emile Brunet ont visité leur on- 
cle et tante, M. et Mme Hector 


24 juillet — David-Marcel, fils 


de Marcel Dupuis et de Liliane! 


Lefèbre. 

24 juillet — Georges-Wilbert, 
fils 
Marie Kustra. 


de Antoine Chevrier et de | 


M. le curé, aidé de plusieurs 


| ture de l'église et du presbytère. | 
Li LI LZ 


| En outre plusieurs agriculteu;s 
| ont embelli leurs fermes, soit en 
| peinturant les bâtisses, soit en 


cessaires. 


{SEUL LE CHRISTIANISME 
PEUT UNIR LES RACES 


drait à faire disparaître les divi- 
| sions qui séparent les races. 


NOUVEAU CHEF 
D'ETAT-MAJOR 


| faisant des réparations bien pe) 


cipes chrétiens que l’on parvien- | 


| ance Gas-Electricité. 


| 


! 


Sur l'air de 
Cadet Rousselle 


La pomme de terre 4 fort bel air 


; Sur sv (bis) 
ritent nos très sincères félicita- | . ' it é OA à ère- ïè 
[tions, ainsi que Mile Thérèse | °*"du et une responsabilité plus dort vé VAE Foi VICHY.—L'amiral Darlan a! Elle fait la joie des militaires 
x , sa grande que celle de simple vicai- | Auguste, fils de Maurice Debreuil : Fes 
\ | Bouchard qui est arrivée 2e au ; né : nommé le général Verneau chef (bis) 
é d : re, Aussi, c'est avec confiance | et de Marie Cousin, 4 À 
| grade IX avec un point seule- qu'ils ati) lo LS ou 12 août — Gisère-Marie-Huber- d'état-major en remplacement du Bien qu'un peu forte de la taille 
| ment de moins que la première. mercient de tous les services ren- | tine-Berthe-Claire, fille de Mau- | général Piquendar, appelé au | Elle prend part à la bataille 
| Les autres élèves occupent, | 4 et vous souhaitent un heu- | rice Bibault et de Jeanne Payette. | COmmandement du ler groupe | Sans jamais s'offusquer 


© Balle au camp. 


@ Course 


de bicyclettes. 


@ Concours des 50 meilleurs gigueurs du Dawson et de la Rivière Rouge. 


© Course de chevaux: 
@ Course d'hommes, d 


NE MANQUEZ PAS LE C 


d'Andy Desjarlais, l'artiste si populaire de la radio, 


son violon, 


tPourquoi tant vous éloigner pour célébrer le fête du travail? 
venez à Thibaultville vous associer à 
célébrée en plein air. 


"Toutes les recettes de la journée 


peinturer l'église, 


trotteurs et coureurs. 


‘enfants, etc. 


ONCOURS DES VIOLONISTES 


, Organisé sous la direction 
au poste CJRC, 


Que chacun apporte 


Epargnez de l'essence, et 


à nous pour la DERNIERE fête de la saison qui sera 


seront employées pour couvrir les dépenses faites pour 


eux aussi, de très bonnes places, | 
plus que la moitié ayant obtenu 
“grande distinction”, 

Dans les classes élémentaires, ! 
le bon travail se fait également, 
let les élèves font des progrès 
| réels dans les deux langues. et 
|les petits anglais sont fiers d’ap- 
prendre notre belle langue. Au 
| dernier Concours de l'Associa- | 
tion d'Education, deux d'entre 
eux ont passé leur grade (grade 
IV) avec distinction: Mary Arn! 
Heshuk et Stuart Edmonston. 

Les paroissiens d'Elie ont donc 
raison d'être fiers de leur école 
et sont reconnaissants envers les 
dévouées religieuses qui ne de- 
mandent en retour de leur dé- 
vouement, que la constante et en- | 
tière coopération des parents. 


Encouragez nos 
| annonceurs 


reux succès dans vos nouvelles 
fonctions de directeur des âmes. 
Là-bas, dans ce pays presque 


| perdu aux extrémités du diocèse, 
p 


vous rencontrerez des obstacles, 
comme il s'en trouve dans toutes 
les paroisses; mais avec l'ardeur 
que nous vous connaissons, nous 
sommes assurés, que semblable 
au troupier dont la résistance ad- 
verse et l'odeur de la poudre ne 
font qu'exciter la vaïillance, vous 
saurez Vaincre toutes les difficul- 
tés, remporter la victoire et pro- 
curer la gloire de Dieu. 

Dans cette conviction, Ja pérois- 
se de Si-Norbert vous offre cette 
vourse bien garnie, faible témoi- 
gnage de sa reconnaissance.” 

Puis suivirent une allocution 


élogieuse par M. le Curé Forest | 


au sujet de son dévoué collègue, 
| et un dernier mot de M. le Vicai- 


ire, 


Mariages 


29 juillet—Paul Chammeartin et | _- 


Hélène Julien. 


Pierre Turpaud, née Marie-Loui- 
se Parent. 
Nos meilleurs voeux, 
En visite 
| M. et Mme Noé Lesage et leur 
fille. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél 204 104 
NORBWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


17 août—Pierre Moreau et Mme | 


d'armées, 


| Des plats où on la fait entrer, 
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PAGE QUATRE 


A l'Archevéché | 


Retraite du Clergé 

Tel qu'annoncé, il y aura en- 
core cette année, deux retraites 
du clergé; le 6 et le 13 septembre 
Le prédicsteur de la retraite au 
clergé sera S. Exec. Monseigneur 
Desranleau, évêque de Sherbroo- 
ke 

Catéchisme de Vacances 

On est de nouveau prié de faire | 
tenir à la Commission du Caté-| 
chisme, à l'Archevéché, le rapport 
des catéchismes de Vacances. Ce 
rapport porte sur les endrwits où 
les classes ont eu lieu, les noms 
des institutrices, le nombre d'en- 
fants, etc 


Attention 
La police est aux trousses de 
quelques individés de réputation 
douteuse qui se disent spécialistes 
en offévrerie et dorure. Ils se font 
ainsi donner des objets précieux 
dans le but de les redurer, les net 
toyer et les réparer 
On sait que certaines églises ont 
vu ainsi partie de leur mobilier 
s'évanouir. On fera bien d'être 
prudent avant de confier des 
objets de ce genre à des 
gers 


etran- 


(Communiqué 

A la Cathédrale 
Ouverture des Classes 
L'ouverture des 
faite le mardi 1er 
neuf heures du matin 
académies. Les élèves des grades | 
1 à 8 se sont rendus au poste. Pour 
ceux des grades élevés, l'entrée | 


classes s est 


| 
septembre à} 
aux deux! 


d'Orise-Marie Perron. Parrain, 
Philippe Coutu ;: marraine, Léa 
Coutu, son épouse, 

Le 23 août-Gilles-Camiile-Jo- 
seph, né le 13 août, fils de Camille 
Landry et d'Anna Saint-Onge 
Parrain, Hermas Asselin ; marrai- 
ne, Marie-Louise Landry, son é- 
pouse. 

Le 23 août--Ciaudette-Bernice- 


| Marie, née le 18 août, fille d'Aimé 


Fontaine et de Germaine Bmond 
Parrain, Joseph Joubert ; marrai- 
ne, Mélina Fontaine, son épouse 


Bibliothèque Publique 


La Société d'Enseignement Post- 
scolaire offre à la population fran- 
çaise de Saint-Boniface et du Ma- 
nitoba les services d'une biblio- 
thèque française qui comprend 
déjà plus de 4000 volumes 
bibliothèque est située à la Mai- 
son Notre-Dame (entrée 210, rue 
Masson). Les heures où la biblio- 
thèque est ouverte sont les sui- 
vantes : 


Lundi, mardi et jeudi après-midi, ! 


de 3 à 5 heures 

Lundi et vendredi soir, de 7 à 9 
heures. | 

La bibliothécaire en charge 
Mile Fabiola Gosselin ou une as- 
| sistante, sera à son posie à ces 
heures-là, Le service est gratuit 
Pour tous renseignements, on 
pqurra s adresser à la bibliothèque 


directement, ou à la Société d'En- 
seignement Postscolaire. 

Cette bibliothèque se compose 
des voijumes de la bibliothèque 
paroissiale de volumes achetés par 
Société d'Enseignement Post- 


la 


| Le Club Belge de St-Boniface 
| annoncé que la course cycliste 
annuélle de Letellier à St-Boni- 
| face aura lieu le lundi 7 septem- 

bre. Pour la huitième année con- 
| sécutive, Jean Van Kerkvoorde a 


jété choisi comme président du! 


|comité qui voit à l'organisation 
| de la course, et tout indique qu'il 
lobtiendra son succès habituel. 

| Une vingtaine de cyclistes par- 
tiront vers 2 heures et demie de 
| l'après-midi, à 2 milles et demi 
| au sud de Letellier, et passeront 
[par St-Jean-Baptiste, Morris, 
| Ste-Agathe et St-Norbert pour se 
[rendre à St-Boniface, La ligne 
d'arrivée se trouve en face du 
|monument commémoratif sur 
| l'avenue Provencher et les pre- 
| miers arrivés seront attendus 
| vers 5 heures du soir, 

| Parmi les participants à cette 
course il y aura Victor Nuyten, 
qui a gagné la course en 1936, 
.1938 et 1940. Maurice Pothier, le 
détenteur du record,—2 h. 26 m. 
40 see.—sera sur la ligne de dé- 
part. Ce sont les deux seuls re- 
présentants de la “vieille garde”. 
Les jeûnes, tels que Tettamanti, 
Oland, Wilson et bien d'autres 
encore se sont promis de les rem- 
| placer aux places d'honneur. La 
| course se fera sous la pluie ou 
sous le soleil, et elle terminera 
la saison des courses pour 1942 

DEL AVANT. 


La | 


! 
| 


La Ligue de Dix Quilles 
du Cercle Ouvrier 
lélit ses officiers 

La Ligue de Dix Quilles du 


ne se fera que vers ia mi-septem-| scolaire, de volumes reçus de.la | Cercle Ouvrier a tenu, dimanche 


bre. Au jardin de l'Enfance Lan | 


gevin l'ouverture se fera jeudi de! 


Province de Québec par l'entre- 
mise de la Chambre de Commerce 


| dernier, son assemblée annuelle. 
Un bon nombre de membres de 


cette semaine, Le collège ouvrira! et de volumes offerts par le gou-| l'an dernier, ainsi que plusieurs 


ses portes plus tard, vers la mi-; 
septembre | 
Premier vendredi | 

A l'occasion du premier ven-| 
dredi, il y aura confession des fil- | 
les de l'Académie mardi et mer- | 
credi après-midi, Jeudi on en- 
tendra les confessions des garçons, 
et jeudi soir celles des grandes] 
personnes. Vendredi, le Saint Sa-| 
crement sera exposé toute la 
journée, et il y aura heure d'ado-| 
ration le soir. Le chant sera exé- | 
cuté par les Enfants de Marie. | 


Baptêmes | 


Le 16 août—Joseph-Albert-Gé- 
rard, né le 11 août, fils de John 
MecNab et de Lucie Bruce. Par- 
rain, Antoine Bruce; marraine, | 
Emma McNab. 

Le 16 août-Charles-Wilfrid- 
Joseph, né le 29 juillet, fils de Ro- 
méo Brodeur et de Thérèse Jour- 
dain. Parrain, Louis-Ambroise | 
Brodeur ; marraine, Sara Desro-| 
chers. 

Le 16 août- Marie-Lorraine- 
Jacqueline, née le 13 août, fille! 
d'Adclphe Huot et de Juliette 
Lemay. Parrcin, Arthur Lemay ;| 
marraine, Blanche Provencher. 

Le 16 août--Elain-Marlyn-May- 
Mary, née le 6 août, fille d'Ar- | 
mand Ouclette et de Mariane | 
Miller, Parrain et marraine : M. 
et Mme Charles Ouellette. 

Le 16 août-—Velma-Edith-Ani-| 
ta-Murie, née le 2 août, fille de 
Georges Dussiaume et d’Irène Pi-! 
lon. Parrain, Edouard Dussiau- 
me : marraine, Sophie Bosc. 

Le 23 août-Jeannette-Hélène- | 


vernement français. 
MARIAGES 


LANGEVIN—PREECE 


En l'église de Holy Cross, le 
samedi 29 août, M. l'abbé J, Ful- 


lerton, a béni le mariage de Be- | 
ryl-Iris-Amy, fille de Mme C.-H. | 


Preece et de feu M. Preece, avec 
M. Hubert-Pierre Langevin, fils 
de M. et Mme” Frédéric Langevin, 
de St-Boniface. 

Pendant la cérémonie, M. Lau- 
rent Pambrun exécuta “O Per- 
fect Love” et l'“Ave Maria”. M 
Pierre Chabalier touchait l'orgue, 

Une réception eut ensuite lieu 
dans la salle de banquet du café 


Waldorf et plus tard, chez une | 


soeur de la mariée, Mme H. Bal- 
lard, avenue Chalmers. 
M. ét Mme Langevin demeure- 
ront sur la rue Spence. 
L L LI 


KEENAN-LANGEVIN 


Le maïriage de Mile Malvina 
Langevin, fille de M. et Mme R. 
Langevin, de St-Boniface, avec 
l'officier d'aviation, Jack Kee- 
nan, fils de feu M. Joseph Keenan 


et de Mme Keenan, de Montréal, | 


a été béni dans l'église de St- 
Joseph, Ottawa, le 15 août. Le 
R. P. J.-H. Keenan, SJ, oncle 
du marié, officiait. 


La mariée était accompagnée 


du lieutenant d'aviation, B. Wind-| 


sor. 


Une réception eut lieu à la ré- 
| sidence du 


chef d'escadrille et 
Mme Nash. Les nouveaux époux 


| à + 
| nouveaux, se sont rendus à l'ap- 


pel du secrétaire, et l'intérêt qui 


la animé les discussions augure | 


| bien pour la saison 1942-43. 

| Au grand étonnement des ama- 
teurs de Winnipeg, la 
comprendra encore cette année 


Ligue | 


20 équipes et fonctionnera d'a-| 


let un nouvel horaire ira bientôt 
| sous presse. 

Les élections ont donné les ré- 
sultats suivants: Président, Ed. 
Fry; vice-président, Roland Cou- 
| ture; secrétaire, Louis La Riviè- 
re: conseillers, Raymond Roy, 
Ed. Guyon, Napoléon Senez et 
Louis Decloux. 


Décès 
| M. ADRIEN SOURISSEAU 


M. Adrien Sourisseau, de 160 
rue Seine, citoyen bien connu de 
|le ville de St-Boniface, est décé- 
dé à l'hôpital de St-Boniface, à 
| l'âge de 64 ans. 


di 31 août, par M. l'abbé J. Ro- 
bert, avec inhumation dans le ci- 
| metière paroissial. 

Né à l'ile de Ré, France, M. 
Sourisseau vint à St-Boniface a- 


était r1embre actif de l'Union Na- 
tionale Française et du mouve- 
ment libre de la France combat- 
tante 

Lui survivent: son frère Eugè- 
|ne, sa veuve, une fille, Mme J. 
Germain, Brantford, Ont; six fils, 
dont 4 servent sous les drapeaux, 


Le service a été chanté le lun- | 


vec son frère, Eugène, en 1997. Il | 


près les mêmes constitutions que, 
l'an dernier. Les hostilités com-| 
menceront les 18 et 19 septembre, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


et jolis. 


la Baie. 


Soulie 


bien et résistent plus longtemps. 


Grandeurs, 81% à 12, à $2.75 
Grandeurs 124% à 3, à $2.98 


Escarpins en cuir verni, noirs, 


Grandeurs, 8% à 12, à $2.75 
Grandeurs 121% à 3, à 52.98 


Les souliers 


“PIED PIPERS” 


sont ceux que .  P 


arents et les enfants 
fèrent. 


Envoyez vos enfants à l’école chaussés avec des “Pied Pipers."” 
Ce sont des souliers qûi peuvent résister à l'usure. 
enfants aiment les “Pied Pipers” parce qu'ils sont confortables 


Les 


Les parents les choisissent parce qu'ils s'ajustent 


rs en cuir verni, noirs, 


V 


aleur de chaque jour à 


Souliers avec courroie, en cuir 


verni, noirs. 


Grandeurs 6 à 8, à 52.75 
Grandeurs 84 à 12,à $3.25 
Grandeurs 1214 à3,à $3.75 


Bottines en peau de veau, 


noires ou brunes. 


Grandeurs 6 à 8 $3.25 

Oxfords en peau de veau, noirs Grandeurs 8% à 12 $3.75 

ou bruns, Oxferds en peau de veau, noirs 

drinioiis 6ù à à 52.75 ou bruns, dent la poiate ne se 
Grandeurs 814 à 12,à  $3.25 à Pre 

Grandeurs 124 à 3,à  $3.78 Grandeurs 1214 à3,à  $4,00 

Grandeurs 8 4 à 12,à  $3,55 


Bndsons Dan Compan. 


INCORPORATE D 


Jeunesse Catholique 


| (Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


Mes chères militantes, 


Nous voici de nouveau au mois 
{de septembre. Pour la gent éco- 
Hlière ceci rappelle qu'il est temps 
d'ouvrir de nouveau les livres 
|où elle puisera les sciences les 
plus diverses. 


|niser les équipes d'Action Catho- 


lique, afin de faire un travail de | 


|conquête sérieux et profond. 
Pendant les mois d'été, il sem- 
ble qu'un peu plus de latitude de 
la part des dirigeantes s'impose. 
| Mais avec l'automne, chacune sent 
{le besoin d'assister régulièrement 
| soit aux cercles d'études, soit aux 
| réunions -d'équipe. 
Militantes, c'est à vous tout 


Marie, née le 4 août, fille de Henri | sont ensuite partis en voyage au| 
Lamoureux et de Blanche Had-| lac Quimet, PQ. Ils résideront 
field, Parrain, Omer Lamoureux ;| à Ottawa. 


| particulièrement que je m'adresse, 
| car, vous êtes à la base de tous 
maître Lucien, de la marine, | nos mouvements d'Action Catholi- 
Adrien et Henri Sourisseau, de | que. C'est vous qui entrainerez 
St-Boniface. Re | celles qui sont susceptibles de 
; ' L | subir une influence bienfaisante. 
JOSEPH G. COUTU Sans vous, militantes, pas de mou- 
Joseph-Georges Coutu, qui de- | vement solidement organisé, pas 
meurait à suite 2, appartement | de conquête. 
Dubuc, est décédé le dimanche 


le caporal Marc, le caporal Pierre 
et un autre qui est aviateur; le 


vécu toute sa vie au Manitoba. 
Il fut employé pendant 15 ans 


marraine, Florence Lamoureux. PORN 
Le 23 août-—Joachim-Joseph- DUMAINE-LAURENDEAU | 
Roger-Denis, né le 16 août, fils de | ; s | 
Joseph-Louis-Philippe Coutu et} Le lundi 24 août, M. le curé! 
|E. Lavoie a béni le mariage de 
| Lucille-Marie, fille de M. le doc-| 
si {teur et Mme N.-A. Laurendeau, | 
J. À. Lanthier & Fils | avec le caporal René-Arthur Du-| 
| “eNTRRPRRNEURS où | maine, qui fait partie des “Cam-, 
PLOMSERIE ET SYSTEME | eron Highlanders”, fils de M. et 

DE CHAUPFAS {Mme J.-B. Dumaine. 

111, AVE TACHE NORWOOGD NS NAS À 

Téléphones: La mariée était accompagnée 
Bureau: 204 004 Rés.: 203771 || de son père. | 


EAGLE; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


sortes de matériaux de cons- |! 
on. charbon et bois de 
chauifage. etc. etc | 
Ameublements d'églises et botserie 
fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des fMeurons 
Bt-Boniface Téléphore 291 243 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


MH. ASSELIN 


Pr 
Tél. 202 961 pl 


remodelées et 


C. DELMARQUE 
FOURRURES 


678, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE 


Téléphone 202 551 


Une réception intime eut lieu 


|à la résidence des parents de la} 
| mariée, 


M. le docteur et Mme 
Laurendeau, 499, rue Ritchot. 


/ " | 
M. et Mme René Dumaine sont | 

| 
|cnsuite partis en voyage à 


l'Ile 
Laurendeau, lac des Bois. A leur | 
retour, ils résideront à St-Boni- 
face. 


Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé ‘“STERIL.- 
LOW' de Perth's, chasse 
toutes les parcelles de pous- 
sière, les germes et toutes 
les odeurs de transpiration. 


TELEPHONE 


37 261 


| 


| 


Lu 
emmagasinées 


au service de la Kiewel Brewing 
| Co. St-Boniface. 

! Lui survivent, sa femme, Clara, 
let une petite fille, Le service a 
eu lieu à la cathédrale de St-Bo- 
niface, avec 
cimetière paroissial. 


Les Japonais imitent les nazis 

WASHINGTON.-—L'agence de 
nouvelles hollandaise “Aneta” ré- 
vèle que Japonais utilisent 
dans l'ile de Java les mêmes mé- 
|thodes de terrorisme que celles 
qu'emploient les 
| contrées qu'ils occupent. Six Hol- 
|landais viennent d'être condam- 
nés à mort, et six autres aux tra- 
vaux forcés, pour avoir écouté 
les commentaires de la radio bri- 
| tannique, 


les 


: CHARGE IMPORTANTE 
CONFIEE A 
M. H. CARMICHAEL 


OTTAWA—M. H.-J. 
chael, ancien 


Carmi- 
directeur général 


vient coordonnateur de la pro- 


duction et président de la Com:- | 


mission de la production. 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 

Puissant tonique et spécifique de la 

faiblesse, débilité générale, anémie 


maigreur, épuisement, dépression 
anique 


convalescence ou 


mala- 
éenre d'un 
$2 Ou 
INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C.3 
Montréal, F.Q. 


Traitement 
inois 


23 août, à l'âge de 41 ans. Ila| 


inhumation dans le | 


nazis dans les | 


Devant la déchristianisation pro- 
gressive des individus et de la 
société, l'appel des vraies mili- 


anxieux ; de partout on désire 
des laïques responsables, sur qui 
l'Eglise puisse compter, 

Si votre aumônier, vos dirigean- 
tes vous demandent d'accepter la 
| responsabilité de chef d'équipe, 
de grâce ne refusez pas pour des 
prétextes puérils. 

Un petit nombre d'étudiantes 
convaincues, d'ouvrières intelli- 
gentes et décidées pourFaient au- 
|jourd'hui beaucoup plus qu'en 
un autre temps, influer sur la 
marche du monde entier. Mais, 
| qu'il est difficile de trouver un 
| petit nombre d'’âmes vraiment dé- 
| vouées ! 
| Chacune reste attachée à ses 
Esareès à ses affaires, Changer 
sa vie, la consacrer pour travail- 

ler au salut du monde, on ne le 
peut, on ne le veut pas. 

| Tant d'âmes pourtant sont ap- 
| pelées par l'élan magnifique de 


{elles roulent dans le stérile mou- 
vement des jours vides. Elles re- 


| culent jusqu'à la fin et elles n'ont | 


pas Dieu, leur âme, 
| ni le royaume de Dieu. Enfin, un 
jour elles meurent, sans avoir mis 
| “la main à la charrue.” 

| Puisque la moisson est grande 
| et les ouvrières peu nombreuses, 


connu ni 


| ne perdons pas notre temps à gé- 
! mir, Ne soyons pas de celles qui 


disent en se désolant : “La JEC, 


' ouvrières qui 


Réorganisons-nous! 


commencer.” Faisons face vail- 


! lamment aux difficultés que nous 


rencontrons. L’Action Catholique 
ce n'est pas une machine qui roule 
cent milles à l'heure, mais, c'est 
une loco qu'il faut pousser sans 


| relâche, à grands tours de bras. 

En JA.CF. et en J.O.C.F, de | 
même, il faut songer à réorga- | 
|la côte que de la descendre, 


Et ça se comprend ; admettons-le 
tous : c'est plus dur de remonter 


Affectueusement 
GERMAINE 


Nous offrons nos félicitations 
à M. l'abbé J. Jolicoeur, aumônier 
de la J.O.C. et de la J.O.CF, de 
St-Norbert, qui prendra posses- 


| sion de sa nouvelle cure à Vas- 


sar, le 6 septembre. 


Voeux de bonheur, à une an- | 
| cienne jociste de la section Hôpi- 


tal St-Boniface, Mlle Anne-Marie 
Boily, de St-Laurent, dont le ma- 
riage à été célébré le 18 août. 
L LZ L 

Les Jocistes organisent une 
grande campagne pour la vente 
du journal Jociste, “La Jeunesse 
Ouvrière,” en septembre. Jeunes 
lisez ces 


savez-vous que “La Jeunesse Ou- 


vrière” est votre journal, celui 


| qui prend toujours vos intérêts à 


tantes se fait plus pressant, plus! 


l'du service de la production des | la jeunesse. Elles écoutent, sem- | 
|canons, au ministère des Muni- | blent hésiter un instant. Mais le 
: tions et approvisionnements, de- | torrent de la vie les emporte et 


coeur? Ne voyez-vous pas qu'il 
s'adresse uniquement à vous et 


aux autres jeunes, qui se prépa- | 


rent comme vous, à devenir de 
vraies bonnes ouvrières, de fiers 
ouvriers. Si vous trouvez que “La 
Jeunesse Ouvrière” travaille pour 
vous, qu'elle prend vos intérêts, 
encouragez-la, montrez-la à vos 


voisins, vos voisines, et n'oubliez | 


pas de vous y abonner, de lui 
trouver de nombreux abonne- 
ments: 

L2 LI . 


A l'avenir, on voudra bien en- 
voyer les rapports mensuels, ou 
toute autre correspondance à l'a- 


dresse de la secrétaire diocésaine, | 


comme suit: Mile Germaine La- 
porte, Résidence des Employées, 
Hôpital St-Boniface. 


Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un 
foie surchargé ou paresseux. 
une maladie commune qui peut être 


rapidement soulagée en stimulant 
l'écoulement de la bile. Ainsi la 
masse accumulée est amoallie, Îles 
substances toxiques sont éliminées, 
et le foie et les intestins sont 
soulagés et redeviennent sains 

Les pilules ‘‘Laxa Liver'', de 
| Milburn's, stimulent et activent le 


foie paresseux, ouvrent «haque voie 
biliaire en permettant un flux de 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
qui obstruent les canaux. 

Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre, Elles ne causent pas de 

liques, n'affaiblissent pas et ne 
rendent pas malade, 


| la 3.0.C. bah ! c'est toujours à re-| he T. Milburn Co., Ltd, Toronto, Unt. | 
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Retraites fermées 


Du 4 au 8 septembre, pour 
jeunes gens. Prédicateur: L. Blais, 
prêtre. 


Du 10 au 14 septembre, pour 
hommes mariés. Prédicateur: L. 
Blais, prêtre, 


Du 17 au 21 septembre, pour 
|femmes mariées. Prédicateur: R. 
| P. de l'Etoile, C.SSR. 

| Du 25 au 28 septembre, pour 
filles. Prédicateur: L. Blais, pré- 
tre. 


lignes, | 


C'est | 


|mes et filles. Cette retraite sera 
| prêchée en anglais. Prédicateur: 
| M. l'abbé Benoit, curé de Holy 
| Cross. 


En l'honneur de Mlie Lucette 
Lavoie, dont le mariage avec M. 
L.-A. Tétreault, aura lieu le 7 
septembre, Mme W. S. Drewry 
et Milles Rita et Agnès Tétreault, 
rue Jeanne d'Arc, ont reçu le di- 
|manche 23 août, à l'heure du 
| thé. 

Un ‘“corsage” a été présenté à 
| l'invitée d'honneur. 

Mmes Louis Tétreault, Isaiïe 
Lavoie, H.-B. Libsberg et Henri 
Lacerte présidaient. Elles étaient 
| assistées de Miles Anna Leclerc, 
Annette Painchaud, Hélène La 
Rivière, Alice La Rivière, Fer- 
nande Tremblay, Henriette Bé- 
dard et Florence Langevin. 

L . L 


M. et Mme Joseph Bibeau et 
leurs petites filles, Louise, Lau- 
rette et Berthe, sont revenus di- 
manche d'un congé d'une semai- 
ne. 


Mile Madeleine Dumouchel est 


arrivée de Montréal en visite chez | voie firent entendre des cantiques 


sa mere, Mme J.-T. Dumouthel, 
et chez son frère et sa belle-soeur, 
M. et Mme Joseph Bibeau, 288 
rue Dumoulin. 

L£ L . 

Alfred M. Monnin, officier ca- 
det de l'armée, a commencé son 
cours d'officier d'infanterie à 
Brockville, Ont, ayant terminé 
une période d'entrainement au 
no 44, centre d'entrainement pré- 
liminaire de l'Armée Canadien- 
ne, à St-Jérome, PQ. Bachelier 
ès arts du collège de St-Boniface, 
et étudiant en droit de 3ème an- 
née, M. Morinin s'est enrôlé au 
|mois de mai, Ses parents, M. et 


| Mme A.-F. Monnin, demeurent 


Attaques biliaires 


à 524 rue Aulneau. 
L£ L£ L2 
M. et 
leur fille, Bernice, de Chicago, 
| 111. et Mme J.-A. Lapierre et sa 
fille, Thérèse, de Montréal, sont 
en visite chez Mme Meday 
chez M. et Mme Napoléon Des- 
patis, 486, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface 


et 


Mlle Denise Pelletier est de re- 

|tour d'un congé au lac Brereton 
LL LA . 

Mile Marcelle Couture est de 
retour d'une promenade dans la 
province de Québec, au cours de 
| laqueile elle a visité son frère et 
sa belle-soeur, M. et Mme Emile 
| Couture 
et son beau-frère, M. et Mme E 
Corbeil, de Perron, PQ. 


| Du 2 au 5 octobre, pour fem-| 


Petites Notes 


Mme Frank Meday et! 


de Montréal, et sa soeur 


70. 


| Milles Thérèse et Jeanne Frey 
reçurent le mercredi, le 26 août 
à la résidence de leur mère, Mmg 


Edouard Frey, en l'honneur de | 


Mile Madeleine Béghin, dont le 
mariage avec M. André Frey eut 
lieu le 29 août. La petite Robil- 
lard présenta les cadeaux. Des 
fleurs pour corsage lui furent 


aussi offertes, Mmes A. Béghin, | 


J.-E. Frey et A. Soulier prési- 
daient, assistées de Milles Floren- 
ce et Henriette Bédard et Violette 
| McBeth. Les invitées étaient au 
nombre de 30. 

L2 LZ . 

En l'honneur de Mile Edith Bi- 
beau, dont le mariage avec M. 
Emile Savoie, aura lieu le 5 sep- 
|tembre, Mmes F, Savoie, Emery 
Proulx et Edward Lowe, ont or- 
ganisé un “shower” au: Cercle 
Ouvtier, le 28 août, sé 


Miles Thérèse Emard et Simo- 


ne La Liberté reçurent les invi- | 


tées. Les cadeaux furent présen- 
tés à Mlle Bibeau par Miles Pa- 
tricia Proulx et Estelle Savoie. 


Aidaient au service: Mmes 
Henri Boisselle, J, Verplaets, A. 
Leclerc. R. Gloux; Milles Shirley 
Bush, Louise Chale et Antoinette 
Asselin. 


NOCES D'ARGENT DE M. ET, 


|MME FRANCOIS SAVOIE 


| Les parents et amis de M. et 
| Mme François Savoie ont assisté 
là une messe qui a été célébrée 
{par le R.P. Alcide Normandin, 
OM, dans la chapelle de la 
Maison Notre-Dame, à 9 heures, 
ile 28 août, à l'occasion du 25e 
anniversaire de leur mariage. 


| Pendant la cérémonie, des ne- 
\ veux de M. et Mme François Sa- 


| appropriés. M. l'abbé Léon Sa- 
| voie,-ecel., exécuta “l'Ave Maria,” 
| et M. Emile Savoie, ‘’ Noël du ma- 


|riage”', par Cloudens et ‘“O res 
Mirabilis”. 
| Après la messe, un déjeuner 


| fut servi à la Maison Notre-Dame, 


Parmi les invités on distin- 
guait: le R.P. Alcide Normandin, 
OM.IL: le R.P. Elie Savoie, O.M.I.; 
M. l'abbé Léon Savoie, éccl.; M. 
l'abbé Léo Blais: Mmes D. .Mon- 
champ: E. La Liberté; A. Farley: 
Arthur Larin: Pierre St-Jacques; 
Mlle Lucille Savoie, M. et Mme 
Alfred Savoie, M. et Mme Arthur 
Savoie, MM. Fernand et Joseph 
Savoie 


rent les invités d'honneur à une 


réunion que s'est tenue dans la 
salle du Cercle Ouvrier, M. et 
Mme Antonin Savoie, et M. et 


Mme Alfred Savoie, recevaient 
les invités, Un cadeau fut pré- 


senté à M. et Mme François Sa- 
voie par leurs nièces, Cécile et 
Huguette Savoie 


M. et Mme François Savoie fu- | 


LUMBER à FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Le clergé catholique 
donne l'exemple 


OTTAWA — Pour remplir les 
fonctions de leur ministère au- 
|près des malades, et pour aller 
| porter les derniers sacrements 
aux mourants, les prêtres de la 
paroisse du Sacré-Coeur, d'Otta- 
wa, se serviront de bicyclettes, 

Le curé a expliqué: “Aupara- 
vant nous prenions des taxis, 
mais récemment il nous a fallu 
attendre au moins 20 minutes a- 
vant d'en trouver uñ, et quelque- 
fois, les malades ne peuvent pas 
| attendre; c'est pourquoi mainte- 
| nant nous nous servirons dé bicy- 
clettes”. 
 NOUVELLES TROUVAILLES 
ARCHEOLOGIQUES 
AU MEXIQUE 

MEXICO.--De riches découver- 
tes archéologiques ont été faites 
récemment près de Tula, à 50 
milles de Mexico, par l'Institut 
national d'histoire et d'anthropo- 
| logie, Il s'agit de la mise à jour 
| d'une pyramide, d'une forteresse 
let des débris d'une statue de 18 
| pieds de hauteur, datant toutes de 
la période du 7e au 11e siècle a- 
lors que la civilisation toltèaé 
| était florissante en ce pays. 7 
| annees need 
| HECKING EST MORT 
PARIS.—On annonce la mott 
| du violoncelliste Gérard Hecking, 
| professeur au Conservatoire de 


| 
| Paris. 


Mon Guide au Cinéma 


: 
“J1 est absolument nécessaire us 
le pere sache clairement quel 
sont les fllms permis pour tous£ 
| quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con+ 


| 


franchement 
—PIE XI, } 


: 

11 est à remarquer que dans l'appré 
ciation d'un Him, nous n'assumomt 
nullement la responsabilité quant ai 
autres parties du programme. {} arrt 
assez souvent que l'on introduise daÿs 
un programme, par allieurs excelle 
quelques vues, appelées ‘’shorts”, 
préhensibles à plus d'un point de 
Lorsqu'il nous sers possible de m: 
nos lecteurs en garde contre ces pié: 
{nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Are Husbands Necessary? Î 
Holiday Inn 5 RER 
Heart of the Rio Grande 
Two Yanks in Trinidad 

1—N'oftre aucun danger 


| 
| 
pour k 
blic en général : 
11—Ne convient qu'aux aduites k 


[IT —A rejeter parce que condamnsb 
| en partie 
1V. Condamné 


_…. 


Maisons et fermes 


Conditions faciles 


Egalement échange de maisons 
David Marion, Alfred Fiola! 


185, avenue Frovencher Î 
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| Toute correspondance concerna 
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« ‘L'Association des hebdomadairés cana- 
diens à tenu récemment à Saska son 
23e congrès annuei. En dépit des difficultés 
de tous genres imposées par la guerre, et de 
“a modicité des ressources de ceux qui s'oc- 
cdpent de journaux hebdomadaires dont les 
revenus, on le sait, sort habituellement mo- 
destes, l'assistance était nombreuse. Au fait, 
“outes les provinces du Canada, sauf l'Île- 
dy-Prince-Édouard, étaient représentées par 
v4 ou plusieurs délégués. 
LS 
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| 


«Le Congrès de cette année ne fut cepen-, | 


dént qu'une image bien imparfaite de celui 
4tnu l'an dernier dans l'historique cité de 
Champlain. On comptait alors trois cents 
‘déiégués; celui de Saskatoon n'en 4 groupé 
ue cent-quatre-vingt. Le programme offrait 
vaüssi, l'an dernier, plus de variété et un 
choix beaucoup plus riche de conférenciers. 
‘A cela, il faut ajouter le charme irrésistible 
1 qu'exerce sur tout étranger la ville de Que- 
“bec. Les faits historiques qui s’attachent 
pour ainsi dire à chaque rue, à chaque mai- 
son, le décor mervuilleux de la vieille cité, 
l'hospitalité proverbiale, presque neive de 
la population, sa charmante simplicité, les 
conversations françaises entendues &ans la 
rue, les tramways, les trains, les nombreu- 
ses et très riche: églises, où à toute heure 
prie une foule recueillie de simples gens, de 
professionnels, de religieuses, tout cela est 
propre à Québec et attire les curieux. Tout 
journaliste n'appartient-il à cette classe uni- 
‘que d'humains? 


» 


Saskatoon, quoique encore une petite 
ville,_—elle ne compte pas 45,000 habitants, 
—possède cependant des attraits particu- 
liers. Ainsi elle est proprette; peut-être est- 
ce même la ville du Canada où le souci de 
la propreté est poussé au plus haut point. 
On est surpris, de plus, de trouver dans ce 
coin où pendant plusieurs années rien ne 
voulait pousser, de si jolies fleurs. La po- 
pulation est simple, hospitalière et “large 
d'esprit”. 

Le groupe catholique, fort cosmopolite, 
exerce presque plus que sa part d'influence 
“dans la gérance de la ville. Ainsi le maire, M. 
S: N. McEachern, est un catholique qui ne 
craint pas de s'afficher comme te]. D'une 
personnalité agréable et gaie, il a produit 
une très heureuse impression sur les dé- 
Jégués, par le discours fort heureux qu'il 
prononça le jour d'ouverture du Congres. 


Ce qui frappe davantage le nouveau venu 
à ces assises, c'est l'esprit de bonne entente, 
; de franchise, voire même de camaraderie, 
, qui existe entre les délégués, dès lêurs pre- 
miers contacts. Cependant en causant inti- 
mement avec ces journalistes de langue an- 
glaise, on reste stupéfait de leur ignorance 
du problème canadien-français au pays. A 
notre avis, c'est, au moins chez les gens 
€ simples et de bonne foi, à cette ignorance 
plutôt qu'au fan tisme qu'il faut attribuer 
certaines de leurs attitudes. Des profession- 
mels qui ont étudié dans nos écoles et uni- 
versités d'Etat, qui possèdent un baccalau- 
réat, parfois même une maitrise-ès-arts, ne 
connaissent rien ou à peu près rien des 
droits et des légitimes aspirations de l'éle- 
ment français. Ignorance inexcusable, cou- 
pable même, tout à fait injustifiable, mais 
ignorance quand même. Et ces journalistes 
ont pour mission d'instruire le peuple, de 
le diriger, de créer chez lui une mentalité 
canadienne. On comprend mieux alors pour- 
quoi le véritable esprit canadien qui est 
* caractérisé par le respect de notre consti- 
tution, et qui reconnait au pays deux gran- 
deX races ayant des droits égaux, ne se ren- 
contre que chez quelques rares personnes 
cultivées, qui ont pu se libérer d'elles- 
mêmes du cadre étroit dans lequel on les 
ayait formées, par des études personnelles. 
A ce point de vue, le Canadien français, 
même s'il n'a qu'une instruction élémen- 
. taire, possède une notion beaucoup plus 
juste, et plus canadienne, du problème que 
crée la présence de deux races au pays. Son 
sens de la justice, son désir de favoriser la 
bonne entente, le poussent à essaver au 
moins à comprendre le point de vue de ses 
compatriotes de langue anglaise, ce que 
l'Anglais moyen ne fait pas. 


Les délégués à un Congrès de journalistes 
1e font pas seulement que discuter leurs 
problèmes, quoique cela soit le but princi- 
sal de leurs assises. Des conférenciers de 
“enommée viennent habituellement les en- 
xetenir de sujets sur lesquels il est oppor- 

n qu'ils possèdent des renseignements 
xxacts. Les politiciens ñe méconnaissent pas 
‘influence de la presse, surtout à l'approche 
l'élections, aussi déployent-ils en ces cir- 
onstances toute leur habileté et distri- 
uent-ils à tout venant leurs grâces et leurs 
urires. Cela en définitive, ne cause de tort 
:,personne et rapporte quelques consola- 
ions à ceux qui dans notre système démo- 
ratique doivent cultiver le sentiment po- 
ulaire. 

Plusieurs orateurs ont adressé la parole 
"ux congressistes cette année, Ils ne furent 
as tous d'égale valeur: d'aucuns furent 
nème assez ordinaires. Qu'il nous suffise 
le mentionner quelques-uns de ceux qui 
mt sorti du chemin habituel des banalités. 

Le docteur J.-S. Thomson, président de 
‘Université de la Saskatchewan, fut de 
veux-là. Avec un rare courage, il a fait des 
veux que seul un homme de sa renommée 
“eut se permettre. Tout autre eut été accu- 
e de fanatisme, de parti pris, ou’ d'igno- 

& Le docteur Thomson a ete écouté 


PRINCE-ALBERT, Sask. | 
Fondé en 1913 


| 


Pour ce qui concerne l'admints- 


Numéro 19 | 


Le Congrès des hebdomadaires à Saskatoon 


: 
avec le respect que tout homme doit porter ! 
à celui qui a le courage de trancher dans! 
le vif lorsque le bien commun le commande. | 
Il n'a pas craint d'avouer que notre système 
d'éducation neutre avait été une faillite 
complète. Il a invité les rédacteurs de jour- 
naux hebdomadaires à appuyer le mouve- 
ment qui s'organise pour remettre la reli- 
gion dans notre éducation et pour” permet- | 
tre à la foi religieuse de redevenir le guide! 
dans une civilisation qui est devenue laïque | 
et athée. Nous eussions souhaité que tous 
nos fervents de la démocratie sans dieu: fus- | 
sent là pour l'écouter. 


| 

“The kind of education we have been! 
having has almost ruined the world. It has 
dealt with techniques of life. Technicians 
of all kinds have been trained. But would! 
any one say that a scientific education 
would save the world? The countries that 
have made the most scientific progress are 
those that have lost their faith.”’ Ici le doc- | 
teur Thomson cite en exemple le cas de 
l'AHemagne. Le même sort tragique est ré- 
servé à notre pays, s'il ne se hâte pas d'ap- 
porter à son système scolaire les correctifs 
nécessaires ge permettre à la religion d'y 
jouer le rôle que commande notre fci en 
Dieu. “Religion has to be put back into the 


| day school.” 


| publique à Ottawa, M. G.-H. Lash, est un! 


Le directeur du Bureau d'information 


d'entendre, tant sa phrase est harmonieuse | 


| et son ,vocabulaire choisi. Ses conférences | 


| la victoire. Il a fait part des craintes qu'il 
| entretient pour son succès. Partout on lui 


constituent un véritable régal littéraire. 
M. Lash a parlé du prochain emprunt de 


a dit que les canadiens font déjà tous les! 
sacrifices possibles et qu'ils ne pourraient | 


pas souscrire largement au prochain em-| 
prunt. | 


“Ne prostituons pas le symbole et la beau- 
té de ce mot. Le sacrifice est un mot divin! 
réservé pour les hommes et les femmes qui | 
ont librement offert leurs vies sur l'autel! 


| de la liberté... Qui sommes-nous dans cette | 


terre de prospérité et de richesse pour par- | 
ler de sacrifice parce qu'il nous faut nous! 
passer d'un nouvel habit, cet hiver, ou aban- | 
donner un club ou deux, ou consommer des | 
repas moins dispendieux, ou cesser de pren- | 
dre des liqueurs, ou marcher au lieu d'aller 
au travail en auto, ou habiter un logis moins 
dispendieux, ou humilier notre orgueil en 
prenant des pensionnaires; ou travailler un! 
peu plus fort afin d'éviter d'engager de la! 
main-d'oeuvre. Si ce sont là des sacrifices, 
alors comment doit-on qualifier ce que font 
les autres sur les champs de bataille du 
monde où l’on combat pour que notre pays; 
reste libre? 


“La réponse viendra au mois d'octobre. 
J'espère et je prie que pour la gloire du 
Canada, pour le souvenir de nos fils qui 
sont tombés, et pour l'honneur de ceux qui 
doivent mourir avant que cette guerre soit 


| gagnée, le peuple du Canada dira, quel que 


soit le prix de la liberté, que nous le paie- 


| rons.” 


Un ancien du Collège de St-Boniface, M. 
Gillis Purcell, actuellement surintendant 
de la Presse canadienne, a aussi porté la 
parole au Congrès. Il a blâmé en termes 


: non équivoques les Canadiens qui récla- 
| ment par les journaux ou par la tenue 
 d'assemblées populaires l'ouverture d'un 


second front. “Pourquoi ne pas laisser cette 
décision à ceux qui dirigent nos destinées 
militaires en Europe, et qui ont seuls le pou- 


| voir d'agir avec pleine connaissance de 


| droits”? 


cause.” Souhaitons que ces propos d'un 
homme qui fut officier des relations exte- 
rieures de l'armée en Angleterre pendant 
près de deux ans mettent fin aux campagnes 
pour un second front, dirigées par un groupe 
d'exaltés qui ne tonnaissent rien dans les 
affaires militaires. 

L'un de nos amis, le rédacteur-gérant du 
comite de publicité des finances de guerre, ! 
M. Wilfrid-H. Goodman, a recommandé aux 
journalistes de rendre d'abord hommage 
dans la rédaction de leurs nouvelles aux 
héros canadiens. ‘Pourquoi attendrions- 
nous pour poser une plaque, pour élever 
un monument au jeune homme qui a donné 
sa vie pour ses compatriotes?” Suggestion 
excellente et qui devrait trouver écho chez 
tous les nôtres pour qui la patrie est le 
Canada. 

Jl y aurait encore beaucoup à écrire sur 
ce congrès; nous n'avons voulu relever que 
les parties d'intérêt spécial pour les Cana- 
diens de langue française. 

Aux élections qui eurent lieu le dernier 
jour, un seul de nos compatriotes fut élu sur 
trente directeurs ou officiers que compte 
l'Association des hebdomadaires. C'est évi- 
demment trop peu. Le blâäme ne doit pas 
être imputé à l'esprit de domination de nes 
confrères anglais, mais à notre faux esprit 
d'isolationisme qui n'a produit jusqu'à 
mäintenant rien de bon. Si au lieu de deux 
délégués, la province de Québec en avait 
envoye cinquante ou soixante comme elle 
y avait droit, les resultats eussent éte diffé- 
rents. Hâtons-nous de comprendre que les 
critiques, les injures, qui ne sortent pas de 
notre milieu, n'apporteront aucune amélio- 
ration à notre état. 

La où il s'agit de contrôle démocratique, 
Pourquoi ne ferions-nous pas valoir nos | 


PATRIOTE 


iv 


| parachutistes 
| dans 


Il y a quelque chose dé symbolique dans ce regard dirigé vers | 
le ciel, chez l'aviateur canadien qui monte dans la carlingue de son, 
| appareil. Ce coup d'oeil semble dire: “Nous voici! Regardez!” Ce! 
pilote est un instructeur du C.A.RC. et ses élèves combattent, 
maintenant par centaines sur les théâtres de la guerre où les Ca- | 
nadiens luttent pour la destruction du fascisme et la sauvegarde | 


de nos libertés. 


Billet du mercredi 


Parachutistes canadiens 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Le Canada possèdera bientôt l'élève aux épaules, En touchant | 
homme de lettres qu'il est toujours agréable | son premier corps de parachutis- | terre, il importe de ne pas cher- | 


tes. Il envoyait récemment vingt- 
six officiers et sous-officiers à 
Fort Benning, en Géorgie, pour 
poursuivre un entrainement 
spécial, auprès des parachutistes 
américains. Dans quelques mois, 
ils formeront à leur tour des 
au camp Shilo,| 
le Manitoba. Les nations] 
alliées n'aperçurent que tardi-| 
vement les possibilités des opé- | 
rations militaires, par voie de 
parachutes. Il fallut en 1940 la, 
prise de l'aéroport de Rotterdam, 
puis l'envahissement de la Hol- 
lande par les troupes allemandes, | 
pour qu'aux Etats-Unis l’état- 
major s'intéressät à cette forme 
moderne de la guerre, Cela éton- 
ne d'autant plus que l'idée de 
soldats sautant d'avions en ter- 
ritoire ennemi, à l'aide de para- 
chutes, aurait pris naissance | 
dans un cerveau américain. Pen- 
dant la guerre de 1914-1918, le 
général W, Mitchell conçut ce 
plan, alors jugé fantaisiste, de 
déposer ainsi 20,090 hommes der- 
rière les lignes allemandes. On 
n'y donna pas suite, Allemands 
et Russes s'emparèrent cependant 
de l'idée, avec le succès que l'on 
sait, 


* | 

L'école des parachutistes de 
Fort Benning s'ouvrit en 1940, une 
fois connus les exploits des pa- 
rachutistes allemands. On y 
compte d'abord deux officiers et 
48 hommes, tous volontaires. Un 
an plus tard, l'école peut se van- 
ter d'avoir formé quatre batail- 
lons, de 400 hommes chacun. Les 
progrès continuent, au point | 
qu'elle fournit à l'armée un ba- 
taillon chaque mois, Le parachu- ! 
tiste se doit d'être célibataire, | 
ägé de moins de trente ans, de! 
physique parfait et d'une grande 
maitrise de soi. L'entrainement 
comprend six semaines d'exerci- | 
ces physiques, parmi les plus ri- 
goureux. L'élève commence par 
sauter d'une tour, attaché à une 
chaise spéciale, puis à son para- 
chute. A ce dernier stage, il tient 
dans la main gauche une balle 
de caoutchouc. S'il l'échappe | 
dans sa descente, on l'estime 
inapte; trop de nervosité chez 
lui. Jamais l’on ne force un élève 
à sauter d'un aéroplane. On ra- 


: mène à terre celui qui ne se sent 


pas le cran nécessaire, puis on 
l'invite à joindre un autre corps 
d'armée, sans plus de façons. 
Pour qu'il n'ait pas le temps de 
se lamenter sur lui-même, ni de 
causer énervement ou inquiétude 
chez ses collègues, il ne reste 
pas un instant de plus à l'école. 
Pour une raison ou pour une au- 
tre, on élimine en moyenne 22 su- 
jets sur 150 aspirants, Pour se 
qualifier totalement, le parachu- 
tiste doit réussir cing sauts: l'un 
seul, les quatre autres avec de: 
compagnons. Le sait implique 
des dangers, mais moindres qu'on 
ne croit. Sur un total de 4,500 
sauts, on n'enregistra qu'un cas 
de mort, 


* 
Au vrai, l'atterrissage paraît 
plus risqué que le saut lui- 
même, bien que celui-ci récèle 


peu d'attraits pour l'enfant gâté 
ou la femmelette. Le parachu- 
tste saute vraiment de l'avion en 
marche, battant l'air des bras et 
des jambes, pour garder la posi- 
tion verticals. Quand s'ouvre le 
parachute, il se produit un choc 
assez rude, qui blesse parfois! 


| UN AVIATEUR CANADIEN 


es LS 


men pu requete “he 


Lu 


cher le sol du pied, mais de rou- 
ler sur soi-même, L'expérience 
prouve que nombre de blessures 
s'évitent ainsi. Dans les débuts, 
on enregistre à Fort Benning un 
assez grand nombre d'accidents: 
pour 4,300 sauts, 111 hommes à 
l'hôpital, dont 28 souffrant de 
fractures. Les méthodes se per- 
fectionnant, on n'envisage au- 
jourd'hui qu'une possibilité de 
deux blessés par 1,000 sauts. 
L'élève quitte l'avion d'une al- 
titude variant de 1,250 à 1,500 
pieds, mais l'on descend parfois 
à 750 pieds du sol. À la guerre, 
les parachutistes se précipitent 
parfois de 250 à 300 pieds de 
hauteur. C'est dire le danger cou- 
ru, Les parachutistes de Fort 
Benning sont commandés pär le 
colonel William C. Lee, qui sau- 
te volontiers avec 
malgré ses 46 ans, et bien que 
ses fonctions ne l'y obligent pas. 
Il entend prêcher d'exemple, ce 
qui lui donne une autorité incon- 
testable. En Géorgie, les para- 


| chutistes canadiens seront à dure 


école, mais ils sauront se montrer 
à la hauteur. Les nôtres prouvè- 
rent partout, jusqu'ici, qu'ils peu- 


| vent affronter n'importe quoi. 


L'ILLETTRE. 


Causerie de la 
Survivance française 


à Radio-Canada 


La prochaine émission radio- 
phonique mensuelle gracieuse- 
ment accordée par la Société Ra- 
dio-Canada au Comité de la Sur- 
vivance française aura lieu le sa- 


|medi, 5 septembre 1942, de 7h, 15 


à 7 h. 30 du soir, Le conférencier 
invité sera M. Arthur Saint-Pier- 
re, de Montréa!, membre de la 
Société Royale du Canada, doc- 
teur en sciences sociales et pro- 
fesseur à l'Université de Mont- 


réal. M. Saint-Pierre a intitulé sa | 


causerie: “Quelques aspects de la 
démographie franco-américaine”. 

M. Saint-Pierre parlera de 
Montréal (poste CBF), mais sa 
causerie sera diffusée par tous les 
postes du réseau français de Ra- 
dio-Canada et par le poste à on- 
des courtes CBFW. 

Le Comité de la Survivance 
française invite tous nos compa- 
triotes du Canada et des Etats- 
Unis à être aux écoutes, le 5 
septembre, pour cette causerie de 
M. Saint-Pierre, 


Le Grand Meoulnes 


Par ALAIN-FOURNIER 


Un roman in-12, 360 pages. 
Prix: l'exemplaire, 51.25; par la 
poste, $1.35, 

Mort tres jeune, Louis Hémon 
(1880-1913) nous donna 
Chapdelaine”, un grand et bon 
livre. 

Tel fut également 
d'Aïain-Fournier (né en 
mort pour la France en 1914). Sa 
gloire littéraire est renfermée 
dans son unique Le Grand 
Meaulnes, que les critiques clas- 
sent parmi les chefs-d'oeuvre de 
la littérature contemporaine. 

Ce qui enchante, ç2 qui rend 
Le Grand Meaulnes si attachant, 
c'est l'association du réel et du 
merveilleux, de la vie rustique 


et de la féerie, de l'amour et de, 


l'impuissance à jouir du bonheur: 
tout ce qui fait rêver l'adolescent 
qui se tient, à la tombée de la 
nuit, le front collé contre la vi- 
tre, est évoqué d'une maniere 
exacte et prestigieuse, 


les jeunes, | 


“Maria, 


le destin! 
1886, | 


Ix 

Parmi nos réminisce 
jeune homme, il 
en vaut particulièrement la 
ne: c'est celle de nos relatio 
[avec le célèbre Ambroise Didy- 
me Lépine, adjudant - général 
dans le gouvernement de Louis 
{Riel eu 1869-70 
| Lépine avait joué un rôle de 
premier plan lors des troubles 
| de 1870. C'est lui qui comman- 
|dait la troupe qui “intercepta” 
| l'honorable William McDougall 
| quand ce personnage se présenta, 
|avant le temps, comme gouver- 
ineur envoyé par Ottawa, pour 
régir un territoire qui n'était pas 
Loges canadien. C'est lui aussi 
jqui fut envoyé à la poursuite 
| des soldats que le major Boulton 
|avait levés pour faire échec au 
| gouvernement provisoire, 


| C'est Lépine qui, en se qualité, 


{de chef militaire du gcuverne- 
|ment provisoire, présida je con- 


seil de guerre qui condamna à 
mort Thomas Scott. 

En 1871, lorsque les Féniens 
des Etats-Unis projetèrent d'en 
vahir le Manitoba, Lépine fut le 
premier à se prononcer contre 


ceux, et le 6 octobre 1871, il dé- 


clara, dans une réunion tenue 
{chez Louis Riel, qu'il lèverait 
ides troupes pour combattre Îles 
|Féniens. Deux jours plus tard, 
dans un mémorable rassemble- 
[ment à Saint-Boniface, il était 
présenté au gouverneur Archi- 


bald, qui le remercia de sa loyau- 
te à la Couronne britannique. Un 


Le vieux Sai 


Lépine rentrait cou- | 
la prison. I1 nous est re- 
u que, certaines fois, il ren-| 
trait si tard que tout le monde | 
était couché, Alors il frappait | 
à la pôrte et réclamait son droit ! 
de gits! Jamais Île gouverneur ! 
n'eut d'ennui, sauf celui d'ou-! 
vrir la porte tard duns la nuit. | 
Lépine avait donné sa parole, or 
il était l'honneur mème. 


Plus tard Lépine fut aussi ré- 
intégré dans ses droits politi- |! 
ques, ét ce fut l'honorable M | 
Royal qui alla lui porter ses par- 
chemins à Saint-Vital, 

* 

Sur le fond du procès Scott, 
nous dirons ici peu de chose, car 
cela demanderait de longs dé- 
veloppements. En raccourci, les 
Métis n'ont jamais admis de cul- 
pabilité: ils ont. au contraire, 
toujours prétendu que Scott, 
ayant été jugé régulièrement par 
une autorité légitime, une auto- 
rité subséquente ne pouvait in- 
criminer ceux qui avaient cons- 
titué le conseil de guerre et a- 
vaient déclaré Scott coupable de 
délit contre la sûreté de l'Etgt 

Comme défenseurs dans son 
cas particulier, Lépine requit 
deux afocats qui devaient deve- 
nir plus tard, l'un le liewtenant- 
gouverneur Royal et l'autre le 
juge-en-chef Dubuc. Puis, il y eut 


des biographes de Lépine le dé-| Chapleau — sir Adolphe Cha- 


peint très bien comme ‘un hom 
|. me de peu de mots et même quel- 
que peu hautain, mais plein du 
sentiment du devoir.” 

La première fois que je vis ce 
personnage on me le montra sur 
| la rue Main à Winnipeg. Il avait 
| plus de six pieds de haut, et la 
‘robustesse se révélait dans son 
{marcher de noble allure. Figure 
expressive, avec un puissant nez 
romain. 

A quelques jours de là,—nous 
étions en 1848—je fus présenté 
à Lépine au bureau de mon frè- 

re, où se trouvait par hasard 

Edmond Buron, qui dès cette 
époque écrivait dans les jour- 
naux. Je me souviens que le chef 
métis suggéra à Buron de traiter 
de l'histoire du Manitoba; il lui 
|signala qu'il y trouverait bien 
|: des choses intéressantes et aussi 
| bien des choses à mettre au point, 
Par la suite je rencontrai sou- 


nos amis; quand je fus devenu 


|moin dans un procès de limites 


à foin, et c'est son témoignage | 


qui me fit perdre ma cause, Vous 
riez? cela le fit rire aussi. 
Un jour Lépine s'amusa avec 


nous du fait que la presse de tout | 
le Canada avait annoncé son dé- | 


cès et lui avait consacré toutes 
espèces d'appréciations. 

Vint l'heure où l'on annonça 
pour de vrai la mort d'Ambroise 
Didyme Lépine—le 8 juin 1923. 
Il avait quatre-vingt-trois ans. 
Nous allâmes le voir reposant 
| dans son cercueil; il avait con- 
servé jusque dans la mort la vi- 
gueur de ses beaux traits éner- 
giques. 11 était exposé chez son 
fils, M. Louis Lépine, à Saint- 
Vital, où défilèrent bien des per- 


sonnages, On lui fit les funérail- | 


les d'un homme d'Etat; de fait, 
il avait été homme d'Etat. Sir 
Rodmond Roblin, ancien premier 
ministre de la province, et des 
législateurs nombreux, vinrent 
lui rendre leur dernier homma- 
ge. 
On rappela alors les événe- 
ments de cette carrière mouve- 
mentée; on rappela notamment 
l'affaire Scott — Scott fusillé en 
1870, sous le gouvernement pro- 
visoire. 

En 1873, le pays de la Rivière- 
Rouge étant devenu province 


1 
canadienne, la Couronne tradui- | 


sit Lépine en cour comme res- 
ponsable de ce qu'elle appelait 
juridiquement le meurtre de 
Scott, Lépine fut condamné à 
mort. Mais sa sentence fut com- 
muée en un emprisonnement de 
vingt-et-un mois (19 janvier 
11875 au 25 octobre 1876), avec 
{la perte de ses droits politiques. 
La Société Historique de Saint- 
Boniface possède le parchemin 
officiel de tette commutation, 
qui s'intitule le “Conditional 
Pardon in favor of Ambroise Lé- 
pine”, 


* 

Lépine parait avoir accepté 
sans trop murmurer ses vingt-et- 
un ynois de réclusion. Le gouver- 
neur de la prison de Winnipeg 
discerna qu'il n'avait pas affaire 
à un prisonnier de droit com- 
mun; il comprit que cette déten- 
tion du célèbre chef métis était 
pour les autorités une manière 
d'en finir sans trop heurter l'o- 
pinion anglaise et surtout l'opi- 
nion ontarienne. Ce gouverneur 
perspicace laissa une grande li- 
| berté à son distingué pensionnai- 
re: il lui permettait de sortir 
en ville à peu près à volonté. A 
la faveur de cette liberté, Lépi- 


ine vit souvent sa famille; sou-| l'italien par M. l'abbé C.-Poisson, | camp. 


2 


un jeune avocat, Lépine fut té-| 


pleau, Ce criminaliste d'un si 
grand renom vint expressément 
de Montréal pour défendre Lé- 
pine. Il était alors au mieux de 
son éloquence. 11 ne put cepen- 
dant sauver Lépine, et il en res- 
| sentit beaucoup de chagrin. Son 
chagrin fut d'autant plus vif 
qu'il avait scruté à fond l'âme 
de son client et l'avait trouvée 
nette de toute faute. Chapleau a 
raconté, longtemps après le fait, 
l'entretien qu'il avait eu avec 
| Lépine au débutsdu procès. Il 
demanda au chef métis s'il n'a- 
vait rien à se reprocher. Et voici 
la réponse que fit Lépine: | 

“Je me suis confessé plusieurs | 
fois depuis la mort de Scott; je 
n'en ai jamais parlé à mon con- 
| fesseur, C'est l'intention qui fait 


! 


“La guerre pourrie” | 
Par ERIC ERNST NOTH | 


Eric Ernst Noth, l'un des écri- 
vains les mieux connus d'Allema- | 
| gne, auteur de “La Tragédie de 
la jeunesse allemande”, de “L'en- 
fant écartelé”, de “La voie bar- 
rée” et d'autres oeuvres aussi 
puissantes, vient de publier aux 
Editions Bernard Valiquette son 
dernier ouvrage La Guerre pour- 
rie dont le titre en montre bien 
| le caractère poignant et passion- 
nant. 
| L'auteur, qui a vécu en France 
de mars 1933 jusqu'à ces derniers 
temps, y a consigné la plupart 
des événements décisifs et signi- 
ficatifs qui ont contribué à l'ef- 
fondrement de cette grande na- 
tion ét à la préparation de sa ré- 
surrection nationale, 

Traqué par la Gestapo depuis 
l'armistice franco-allemand, ré- 
duit à vivre dans l'illégalité, dans 
Îles cachettes les plus diverses et 
sous les identités les plus variées, 
M. Noth-a pu voir de ses yeux 
et entendre de ses oreilles ce qui 
se passait dans une France jugée 
séparée du reste du monde par 
la terreur et la censure la plus 
impitoyable, Il a recueilli sur 
place les témoignages les plus 
précieux et les révélations les 
plus graves sur les traitres qui 
ont livré leur patrie à l'ennemi. 
Poursuivi lui-méme, il a poursui- 
vi la vérité sur la “défaite” et 
“collaboration” et ne craint 


la 
pas de l'étaler au grand jour. 

Après avoir fixé les responsa- 
bilités du désastre, l'auteur de 
La guerre pourrie proclame sa 
foi inébranlable dans cette Fran- 
ve qui, comme à toutes les heu- 
res critiques de son histoire, de- 
vra son salut à ses hommes du 
peuple, à la masse de ses braves 
gens, aussi grands dans la gloire 
que dans l'épreuve. 

La guerre pourrie, par Eric 
Ernst Noth, est en vente au prix 
de $1.50 ($1.60 par la poste) zux! 
Editions Bernard  Valiquette, 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, 
ainsi que dans toutes les bonnes 
librairies. 
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La Bienheureuse Anna- 
Maria Taigi 
MERE DE FAMILLE, 


TERTIAIRE TRINITAIRE (1769. 
1837) 


Par Son Eminence le Cardinal 
C. SALOTTI 


Traduit de l'italien par 
l'abbé C. Poisson. 

La fête de la Bienheureuse 
Anna-Maria Taïgi qui tombe le 
9 juin, donne une actualité brüû- | 
lante au livre de Son Eminence | 
le Cardinal Salotti, traduit de! 


M. 


_ Les livres qu'il faut | 


vent Lépine, car il était un, de | 


PAGE TROIS 


ne. Nous avions un gouverne- 
ment et je Iui ai obéi Je suis 
assez Courageux pour allaquer 
un homme en face, sans avoir 
besoin de l'assassiner ” 

Nous parlons parfbis de ces 
événements avec notre ami Louis 
Lépine. Lui et ses 
fierté de leur père 
nos conversations des détails 
touchants. Ainsi Louis Lépine 
nous A raconte récemment que 
Chapleau, durant ces journées 
anxieuses, avait fait visite à ma- 
dame Lépine et en avait reçu un 
cadeau si joli que c'est plaisir 
de le décrire: une fine paire de 
chaussettes en peau de 


frères ont la 
11 se mêle à 


caribou 


blanc bordé en fourrure de be- 
lette 

Le grand orateur fut sensible 
à cette attention et il rapporta 


précieusement au pays de Qué- 
bec ce cadeau si caractéristique 
de la prairie Primitive, et où 
s'exprimait en même temps la 
reconnaissance. 

Lorsque, beaucoup plus tard, 
Chapleau étant devenu lieute- 
nant-gouverneur de Québec, visi- 
ta notre province, Lépine vint 
lui serrer la main au palais épis- 
copal. On peut facilement ima- 
giner la cordialité de cette ren- 
contre des deux personnages. 

* 

Nous terminons ici notre ran- 
donnée à travers le vieux Saint- 
Boniface. Durant plusieurs se- 
maines déjà nous avons conden- 
sé pour nos lecteurs des cause- 
ries que nous avions faites de- 
puis quatre ans devant la So- 
ciété Historique. 

Nous n'avons pas épuisé le su- 
jet, grand Dieu! Il faut tout de 
même mettre le point final. Nous 
le faisons à regret, Lorsque, dans 
les magnifiques et lumineuses 
nuits d'été nous nous promenons 
à travers la partie historique 
de la ville; lorsque par exem- 
ple nous passons en face de la 
grande cathédrale, si évocatrice 
alors, si belle, si blanche qu'on 
la dirait faite d'albâtre; lorsque 
nous longeons les rangées des 
vieux arbres sous lesquels dor- 
ment nos parents et toutes les 
vieilles gens qui étaient nos 
amis, nous avons des nostalgies 
que nous ne chercherons pas à 
dissimuler. Nous ne disons pas 
que la vie d'alors valait mieux 
que la vie d'aujourd'hui, A coup 
sûr, elle ne comportait pas les 
suprêmes anxiétés qui sont notre 
lot à tous en ce moment. 


ire 


ét publié aux Editions Bernard 
Valiquette sous le titre La Bien- 
heureuse Anna-Maria Taïigi, mère 
de famille, tertiaire Trinitzire 


| (1769-1837), 


Dans une lettre-préface, Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve 
félicite le traducteur d'avoir mis 
à la disposition de nos mères de 
famille l'éxemple de cette femme 
du peuple de Rome, dont les 
vertus sont encore bien plus sur- 
prenantes que les dons mystiques 
les plus éclatants, ‘Avant même 
d'avoir pris connaissance de ces 
derniers, on est séduit par les 
traits d'admirable sainteté de la 
Bienheureuse”, écrit l'Eminentis- 
sime Archevêque de Québec, 
“d'une sainteté qui ne s'est exer- 
cée ni dans le cloître, ni dans un 
palais, ni dans un état de liberté 
individuelle comme en peut as- 
surer, pam exemple, le célibat ou 
le veuvage., Non, c'est une femme 


| mariée, la mère de plusieurs en- 


fants, dont le mari lui survit, 
dont les fils et les filles se ma- 
rient à leur tour et ont de petits 
enfants, Je ne sache point qu'il 
y ait une biographie de servante 
de Dieu plus propre à apprendre 
aux épouses et aux mères à se 
sanctifier au milieu des embarras 
de la vie, à sauvegarder la paix 
au foyer, à élever chrétienne- 
ment une famille. Aussi souhai- 
té-je de tout coeur que cet ou- 
vrage pénètre dans les ménages 
chrétiens les plus humbles et les 
plus éprouvés." 

La Bienheureuse Anna-Maria 
Taïigi, mère de famille, par Son 
Eminence le Cardinal C. Salotti, 
et traduit de l'italien par M, 
l'abbé C. Poisson, est en vente au 
prix de $1.00 ($1.10 par la poste) 
aux Editions Bernard Valiquette, 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, 
et dans toutes les bonnes librai- 
ries. 


CANADIENS FRANCAIS 
AIDE-DE-CAMP 
DE McNAUGHTON 


Quelque part en Angleterre — 
Deux jeunes officiers d'Edmon- 
ton, Ernest Côté, 29 ans, et W, 8, 
Ziegler, 31 ans, viennent tous 
deux d'être promus au rang de 


| lieutenants-colonels, Tous deux se 


sont particulièrement distingués 
dans la carrière militaire depuis 
les deux ans et demi qu'ils sont 
outre-mer, Côté était lieutenant 
commandant d'un peluton de ren- 
fort du Royal 22e régiment. Zieg- 
ler était capitaine de batterie à 
son départ. 

On annonce que le général Me- 
Naughton, commandant de l'ar- 
mée cenadienne en Angleterre, a 
choisi le capitaine L.-G. Boisson- 
nault, du régiment de Chätcau- 
guay, comme nouvel aide-de- 


LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mercredi 26 août 


Le bulletin de l'office d'intor- 
mation soviétique rapporte que 
les ouvriers des uvines de Stalin- 
grad ori pris les armes pour ai- 
der l'armée rouge à repousser les 
deux poussées successives des Al- 
lemands à travers les lignes rus- 
ses. Stalingrad est menacé d'un 
siège presque immédiat. 

Le communiqué de l'armée an- 
&laise et de la R.A.F.*annonce 
que les activités de patrouilles se 
sont poursuivies et que les bom- 
bardiers et avions de combat ont 
infligé des pertes à l'ennemi, 

De Londres, on apprend que les 
bombardiers isslés de la RAF, 
ont pratiqué des attaques sur 
l'Allemagne ainsi que sur la Hoi- 
lande, Les avions nazis ont sur- 
volé le sud-ouest de l'Angleterre 
et ont fait 12 morts. 


Le jeudi 27 août 


Le bulletin soviétique annonce 
que des unités cuirassées alle 
mandes ont atteint Mozdok, à 30 
milles à l’est fu champ de bataii- 
le, qui n'est qu'À 55 milles des ré- 
gions pétrolifères de Grozny. 
L'offensive russe lancée il y a 
une quinzaine de jours pour 1é- 
duire le saillant de Rjev-Vyazma 
et venir en xide aux défenseurs 


! de Stalingrad, à permis aux Aus- 


Le samedi 29 août 
Le bulirtin soviétique annonce 
que ls bataille se continue aux 
| approches de Stalingrad et dans 
À le centre du Caucase. Les Russes 
ses d'avancer de 25 à 30 miles | ont encerclé un corps cuirassé al- 
Le communiqué du quartier gé- | lemand au nord-ouest de Stalin- 
néral des Nations unies en Aus-|grad et menace de l'annihiler. 
tralie rapport que les aviateurs| Une dépêche du quartier gé- 
alliés ont attaqué avec succès 125 | néral de l'armée américaine et 
Jeponsis qui ont débarqué à la | du ministère anglais de l'aviation 
baie de Mine, qui se trouve à | rapporte que des forteresses vo- 
230 milles de Port Moresby, 0b- | jäntes de l'armée américaine ont 
jectif des Japonais. | pratiqué leur 6e attaque en France 
. occupée et bombardé l'avionnerie 
| Le vendredi 38 noët | de Meauite, près d'Albert. 
| Les dépêches soviétiques rap-| De Londres, on apprend que 
portent qu'une puissante offensi-| des 600 avions anglais qui ont 
|ve allemande a atteint la cein-! attaqué les centres industriels al- 
ture de fortifications qui n'est|lemands de Nuremberg et de 
qu'à 13 milles de la ville, mais que | Saarbruck, 30 des bombardiers 
les Russes ont repoussé les Alle-; ne sont pas revenus. 


mands dans des contre-attaques | 
| Le dimanche 30 août 


locales. | 

De Londres, on apprenä que la! Du Caire, on apprend que des 
Royal Air Force a bombardé la! Vaisseaux de guerre britanniques 
| ville de Kassel et Gydnia, sur la!et des avions ont bombardé vio- 
| Baltique, c'est-à-dire les deux ex- | lemment les positions axistes du 
trémités de l'Allemagne. Les for-| Maréchal Rormmel près de El Da- 
teresses volantes américaines ont! ba sur la côte égyptienne. 
bombardé les chantiers navals de | Le communiqué de la marine 
Rotterdam en Hollande occupée | des Etats-Unis rapporte que les 
‘et ont obtenu des coups directs! forces navales américaines dans 
| contre ces chantiers {les îles Salomon ont descendu 111 

Le bulletin du département de!avions ennemis et ont gagné le 
la marine des Etats-Unis annonce | contrôle presque complet de l'air 
que les troupes japonaises se sont | den: la région de Tugali. 
retirées des environs des posi-! Une dépéche de Moscou an- 
tions américaines dans la région|nonce que des aviateurs russes 
| de Tugalie. ont bombardé Berlin et d'autres 


SÈRVICE 


CANADA 


SÉLECTIF NATIONAL 


REGLEMENTS 


%  ENTRANT EN VIGUEUR LE ler SEPTEMBRE 1942 


x CEUX QUI SONT AFFECTÉS 


UN GROUPE de règlements (A) s'applique à tous les ouvriers, hommes et 
femmes, ainsi qu'à leurs patrons, excepté à ceux qui sont employés: — . 


Comme domestiques 


(femmes) dans les maisons qui n'ont pas plus d'une 


domestique à leur emploi; Par un Gouvernement Provincial quelconque; 
Comme pasteurs, ministres du culte, prêtres ou ecclésiastiques; Dans les métiers 
qui comportent des embauchages et des débauchages fréquents: 


Comme ingénieurs de profession ou techniciens travaillant sous l'égide du 
Bureau de temps de guerre du Personnel Technique; À un travail auxiliaire 
temporaire qui n'est pas une occupation régulière; 

À l'agriculture, à la chasse, à la pêche, à la chasse aux pièges; Comme 
instituteurs; Comme garde-malades diplômées et comme infirmières-stagiaires; 
Comme étudiants travaillant après les heures de classe ou pendant les congés 


autres que les grandes vacances. 


L'autre Groupe (B) s'applique à tous les ouvriers, 


x LES RÈGLEMENTS 


Aucur ouvrier ne 


d'avance par écrit. 


Aucun patron ne 


GROUPE (A) 


peut quitter son emploi sans aviser son patron sept jours 


Aucun patron ne peut mettre à pied ou renvoyer un ouvrier sans l'aviser 
sept jours d'avance par écrit. 


peut interviewer un ouvrier ou l'engager si cet ouvrier 


n'a pas un permis de chercher du travail. 


D" 


lvilles dans le centre et l'est de 
| l'Allemagne et ont commencé 17 
incendies considérables dans la 
| Capitale. 


: ‘ 
| Le lundi 31 2oût 

Une dépêche soviétique rappor- 
te que les forces allemandes qui 
sont rendues aux lignes de défen- 
se de Stalingrad ont été repous- 
sées par les armées russes qui 
sont sur l'offensive dans le nord. 
L'artillerie russe qui défend les 
approches des régions pétrolifé- 


res de Grozny a exterminé un! 


régiment allemand. 
Le communiqué des quartiers 
généraux australiens annonce que 


les armées japonaises qui sont | 


débarquées dans la baie de Mine 
au sud-est de Papua, ont été ré- 
duites par les forces de terre au- 
straliennes. 

De Londres, on apprend que la 
RAF. a effectué un raid sur l'Île 
d'Antikythera qui se trouve en- 
tre la Grèce et l'île de Crête. 


Le mardi ler septembre 


Un communiqué de Moscou an- 
nonce que les Russes ont repous: 
sé de violents assauts allemands 
lau nord-ouest de Stalingrad et de 
la rivière Volga, mais qu'ils ent 
du se replier au sud-ouest. 

Du Caire, on apprend que Je 
maréchal] Erwin Rommel a lancé 
une attaque au sud du front alle- 
mand, ayant comme objectif A- 
lexandrie, le Nile et Suez. 


Commission 
de l'information 


(Suite de la première page) 


Sa fonction 
“La fonction principale de cet- 
| te nouvelle commission sera d'a- 
| méliorer la circulation des nou- 
| velles canadiennes de guerre, de 
| faciliter la publication rapide et 
détaillée de toute information 
dont le caractère ne serait pas 
| utile à l'ennemi. 
| “La Commission sera égale- 
: ment chargée de simplifier les 
| méthodes d'information, surtout 
de réduire au minimum les com- 
muniqués distribués par courrier. 
| M. C. Vining 
| En ce moment, M. Vining est 
| administrateur du papier à jour- 
| nal à la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre. 
Le gouvernement est d'avis que 
M. Vining a toutes les qualifica- 
tions voulues pour être à la direc- 
tion de la nouvelle commission 
let qu'il peut rendre de plus 
| grands services en cette capacité. 
| M. P. Brais 
| Pour remplir ses nouvelles 
| fonctions de vice-président de la 
commission d'information, de 
guerre ainsi que celle de prési- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. J. S. Thomson Radio française 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kies) 


(Suite de la première page) 


“Comme résultat de leurs déli- 
bératiohs, les gouverneurs ont 
convenu que les intérêts publics, Emissions françaises et bilingues 
en ce qui concerne la radiodiffu- pour la semaine du 2? au 9 
sion au Canada, seront mieux ser- septembre. 
vis en faisant des changements 
dans l'organisation qui donneront! Nn-t£es indications se rapportent 
une plus grande efficacité à cet + l'henre centrale 
organisme qui a considérable- 
ment grandi, ayant en 1936 un | MERCREDI 2 SEPTEMBRE 


| personnel de 135 personnes, alors | DE Rodie-journai (CBK) 


| au'i act me. rson PM 

1 il a uelle 7 nel 530--M. Balthazar, radio-rnman. 
| de 680 employés. | 600--Un homme et son péché. 

: 6.377—Radio- ra L | 
“Durant cette période, le ser-! 730-—Canadian Grenadier Guards 


vice radiophonique auprès du  srupt 3 SEPTEMBRE 
RE Q nrene 0e 90 pou SE nn pur 
| “A même la somme de $1,500.- | Re 
| 000 qui fut empruntée du gouver-| 631—Radio-journai_:CBK 1 
|nement pour développer le ser- | 915-Concerts du Chalet “ont-Roy al 
| vice, y compris la cohstruction et | cs \ RPTEMNBRE 
| l'opération de quatre postes de | 19.15—Radio-journal et chansonnette 
| redio de 00,000 ‘vrast, 1 :c0mmme M. Balthazar, radio-roman 
| de $750,000 a été remboursée et 600—Un homme et son péché. ; 
| le remboursement total, plusieurs À one re ue À K..1 
années avant la date fixée par }1300—Entretiens familiers. 
RAT ess suffisant POUT sAmeDI 5 SEPTEMBRE 

“Durant cette période égale- 
ment, la commission de la radio 
|a mis sur pied, entre autres cho- 
| ses, un service de nouvelles qui 
|n'est pas surpassé dans le domai- 
: ne de la radio et, de plus, a rem- 
| pli un rôle de plus en plus im- 
portant dans l'effort de guerre | 
| national. 
| Réorganisation qui s'imposerait 
| “En raison de ce développe- | 
|ment réussi de la radio au Ca-| 
| nada, le bureau des gouverneurs 
| a décidé que le temps était venu 
ide réformer l'organisation de 
telle sorte que l'exécutif aussi 
bien que la section créative Â 
| soient parfaitement organisées, | 6.37—Radio-Journal (CBK) 

“Le bureau des gouverneurs à, | À er 28 be Ty qu 
en conséquence, nommé le ma-| 915—Les chefs-d'oeuvre du piano. 
|jor Gladstone Murray au poste | 
de directeur général de la radio-| 
diffusion pour le Canada, et il a! CBFY, Verchères, P.Q. 
| recommandé en même temps au (Ondes courtes) 
| gouvernement d2 nommer M. 
| James-S, Thomson, président de | 
| l'université de la Saskatchewan, | 


AM. 
V7 Made-journal et chansonnette 


530—La Chanson rrançaise à CUBK. 
1109-Courrier de village 


DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 
AM. 

|: enstapts (CBK). 
| 5 30—Chez eux, chez nous. 


1000—François Rozet, diseur. 
LUNDI 7 SEPTEMBRE 


AM. 
Li pre et chansonnette 


530—M. Balthazar, radio-roman. 
600—Un homme et son péché. 
6.37—Radio-journal. 

830—Les chansons du monde 
9.30—Don Turner et son orchestre, 
MARDI 8 SEPTEMBRE 


AM. 
| pére et chansonnette 


530—M. Baithazar, radio-roman. 
00—"Pour plus ample information" 


Le poste CBFY 
sur ls bande de 


Montreal diffuse 
mètres, sur une 


: de 11,705 il l 
| comme gérant général de Radio- | ET sinus. ie cn 
Canada pour un an, à partir du| 
2 novembre. | De 11 h. du matin à 11 h. du soir 


i * ; À 
M. Augustin Frigon continuera | 5gup1 3 SEPTEMBRE 


d'agir comme gérant général ad- | 14m 


joint de la radio étatisée.” |HS=queles n Dorée”. Sketch. 
| 
| 


11 uelles nouvelles? 
30—Bulletin de nouvelles. 
35—Le réveil rural. 
59—Signal-horaire. 


Petit Courrier d'Europe 
CITE DU VATICAN [l 
LL 


2.15—Radio-journal. 
230— Vers le soleil. 
re : 245—L'orchestre de Vincent Lopez. 
On “brouille” les messages 1.15—Chansonnettes 


du Saint-Siège | 1.30—Intermède musical 


| 2.00— "Music Hali of the 
LONDRES.—On annonce qu'un 


| 
| 
| 


Air”, 
2,33—Chefs-d'oeuvre de la musique 


3.15— Récital de chant. 


] | 330 
changement de longueur d'ondes | 59 preframme muscal 
a été rendu nécessaire pour les | 415—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 


| émissions radiophoniques lancées | Shen Pos eaux disaues 


dent provincial conjoint du, Co-|de la Cité du Vatican. On em- 
mité national des 


guerre, M. Brais à cru qu'il lui! 50.26 mètres. Ce changement a 


| démission du cabinet provincial!er de la cité du Vatican, à cause 
| où il remplissait les fonctions de | des ‘“brouillages” (jamming) pro- 
ministre sans portefeuille. Pour | longés auxquels ont soumettait 
| venir en aide au gouvernement |les messages. C'est la première 
fédéral dans cette tâche impor- | fois que le Vatican fait allusion 
tante, le premier ministre de la à cette intervention malhonnête 
province de Québec a consenti à | dont il est victime, On croyait à 
: ce que M. Brais se retire du ca- | Londres que ces “brouillages” é- 
|binet provincial. Le gouverne-!taient accidentels. On se rend 
ment tient à marquer son appré-, compte maintenant qu'ils pro- 
ciation à la fois à M. Brais qui! viennent de j'Axe. 

ä accepté ces nouvelles responsa- ! 
bilités dans le meilleur esprit pu- GRANDE-BRETAGNE 


blic et à M. Godbout qui s'est sé-| La guerre fait des merveilles 
paré d'un collège de valeur pour ! auprès des femmes 


finances dei ploiera désormais uniquement le | 


| serait nécessaire de donner sälété rendu nécessaire, dit le speak- ! 


GROUPE (B) 


entrevue. 


(b) d'ordonner à toute personne 


la journée. 


de ce fon 


9. Tout patron, employé ou autre 


Les pen de chercher du travail peuvent être obtenus des fonctionnaires 
du Service Sélectif National dans les divers bureaux du Service Sélectif 
qui étaient autrefois les bureaux de la Commission de l'Assurance-Chômage. 


Un fonctionnaire du Service Sélectif National a le droit: 
(a) d'ordonner à toute personne de se présenter à son bureau pour une 


a été sans emploi pendant sept 

jours d'accepter n'importe quel travail convenable; et 

(c) d'ordonner à toute personne qui ne travaille qu'une partie du temps 
d'accepter n'importe quel travail convenable qui l'occupera toute 


Aucune personne ayant reçu l’ordre d'un fonctionnaire du Service Sélectif 
National d'accepter un travail ne pourra quitter ce travail sans l'autorisation | 


Lorsqu'un ouvrier doit se rendre dans un endroit éloi 
fonctionnaire du Service Sélectif National pourra le défrayer de ses frais de 
transport ainsi que de certains autres débours spéciaux. 


Si un ouvrier, à la demande d'un fonctionnaire du Service Sélectif National, 
est chargé de faire un travail plus essentiel que celui qu'il faisait précé- 
demment, il peut demander à reprendre son ancien travail lorsque le 
travail qu'il fait et qui est considéré comme le plus essentiel est terminé. 


rsonne qui enfreint les dispositions des 


l'effort de guerre du Canada. 


La Légion a 
réclamé le main- 
tien de M. Murray 


OTTAWA-—Dans une lettre ou- 
verte adressée au premier minis- 
tre King et signée par son prési- 
dent national, M. Alex. Walker, 
la Légion canadienne, réclame 

| du gouvernement le maintien de 
| M. Gladstone Murray au poste 
| de gérant général de la Société 
| Radio-Canada. Les légionnaires 
sont d'avis que si le gouverne- 
ment accepte la recommandation 


| 


| quête sur la radio et qu’il enlève 
|la haute direction de la radio 
| d'Etat à M. Murray, il fera plus 
| de tort que de bien à la radio 
| et qu'une telle mesure est de na- 
| ture à bouleverser toute la struc- 
| ture de la radio. La Légion ré- 

pète—comme elle l'avait dit en 
| d'autres occasions—que la radio 


6 de son domicile, le 


autre sphère intimement liée al 


du comité parlementaire d'en-| 


lui permettre d'entrer dans une 

LONDRES.—Un grand coutu- 
irier de Londres déclare que, de- | 
puis le début de la guerre, les 
| Anglaises en général ont diminué 
de trois pouces autour des han- 
|ches. De leur côté, les médecins 
estiment que les souliers “pour | 
|temps de guerre”, dont les talons | 
{ n'ont pas plus que deux pouces de | 
| hauteur, ont amélioré la silhouet- | 
|te des dames et rendu plus résis- 
tants les muscles de l'abdomen. | 
Le ministre de l'Alimentation, 
iord Woolton, dit à son tour que 
le régime alimentaire plus sé- 
vère a causé un grand bien à la 
santé des femmes. 


ALLEMAGNE 
Tout le monde surveillera 
nos avions 
STOCKHOLM, Suède.—Après 


le dernier raid des commandos 
britanniques, le chef de police de 
Berlin a ordonné à la population ! 
entière de la capitale de se laisser 
mobiliser, afin de surveiller jour 


5.00— Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 

| 5.30—Lione] Parent chante. 
5.45—Interméde. 

6.00—Un homme et son péché. 

| 6.15—La Pension Velder. 

6.30—Pour plus ample information, 
645—Les chansons de. 

700—Le Theatre de la Peur, 
7.30—"Sur les Boulevards” 
8.00—Maitland Farmer, organiste. 
8.30—Mexicana 

9.00--Radio-journal, 

9.15—Concerts symphoniques de Mont- 


réal. 
10.15—Musique de danse, 
| 10.30— Poèmes symphontiques 
10.55—Bulletin de nouvelles 


VENDREDI 4 SEPTEMBRE 
1100—"Jeunesse Dorée' Sketch. 
1115—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 

11 35—Le réveil rural 
LPPMAARNOTANS. 


|12.,00—Rue principale. 
112.15—Radio-journal. 

112.30— Vers le soleil. 
|12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.00— Récital. 

1.30—Programme musical. 
2.60—''Music-Hail of the Air”. 
2.33—Chefs-d'ueuvre de la musique 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Musique de chambre. 
400—L'Heure du the. 

4.15—Fémina 

430—Les plus beaux disaues. 
455—La prévention des feux de forêt 
5.00—A Radio-Canada ce soir… 
5.10—Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Lionel Parent chante. 
5.45--Interméde. 

600--Un homme et son péché. 
6.15—L:a Pension Velder, 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
645-Les chansons de. 

700—Les Courriers des viliages. 
7.30—Exposition de Québec 
800—"L'Heure de la Vaise 
8.30—Causerie de M. R. Duhamel. 
8.45—'The Cosmopolitans”. 
9.00—Radio-journa), 

915—Musique de chambre. 
9.45-Cette semaine à Londres. 
10.15—Musique de danse. 
1030—Poémes symphoniques 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


SAMEDI 5 SEPTEMBRE 


11.00—"Music by Black”, 
11.15-“Herman and Banta”, 
11.30—Bulletin de nouvelles. 

1135--Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 

PM. 

1200—Chansonnettes 
12.15—Radio-journal 

1230-—Les pianistes Al et Lee Reiser 


règlements ou de tout ordre 


sur les dits règlements est passible d'une 


amende ne dépassant $500 ou d'un emprisonn t ne dépassan 
C ge eds se seu _—.—.—. dr 


Avis:—Les ouvriers agricoles peuvent accepter du travail saisonnier ou 
temporaire, en dehors des travaux agricoles, avec le consentement des 


Fonctionnaires du 


x*x PATRONS 


x EMPLOYÉS 


ELLIOTT M. LITTLE, 
Directeur du Service Sélectif National 


Service Sélectif lorsque ces travaux ne nuisent d'aucune 


façon aux travaux agricoles et quand, en acceptant ces travaux, ils ne 
risquent pas de perdre leur droit à l'ajourmement de leur service militaire. 


Lise los ordres en conseil établissant les règlements, et les 
Explications des Règlements du Service Sélectif National, que 
vous pouvez obtenir des bureaux du Service Sélectif. 


Lisez les ordres en conseil établissant les règlements, et le Manuel 
des Ouvriers, que vous pouvez obtenir des bureaux du Service 
Sélectif ou des bureaux des syndicats ouvriers. 


HUMPHREY MITCHELL, 
Ministre du Travail 


de l'Etat est susceptible d'être 
améliorée, mais qu'elle a déjà une 
contribution importante à la, cul- 
| ture générale de la population, 


 MAUX DES INTESTINS 
| DES ENFANTS 


| Durant les grandes chaleurs et 
premiers mois de l'automne, nombre 
d'enfants, et surtout ceux qui font 
| leurs dents sont sujets à la diarrhée, 


: 
es 


dysenterie, ceoliques, choléra d'en 
|fant, relâchements des intestins. 
Toute mère de famille devrait a 
voir à sa portée une bouteille de 
‘Dr, Fowler'e Extract of Wild 
Strawberrs'’ comme mesure de pro 


|tection contre toute 
| daine de ces maux. 
Ne faites pas l'expérience de re- 
mèdes nouveaux et non éprouvés. 
Prenez eu considération la santé de 


attaque 


sou 


vos enfants. FProcurez-vous ‘‘Dr. 
Fowler's'’. Ce remède que tant de 
[mères de famille canadiennes ont 


empluyé avec satisfaction à été sur 
(le marché depuis les derniers 94 ans. 

Méfiez-vous des imitations. 
| Proeurez-vous le véritable 
| Fowler's'' 


(Dr. 


EME" |, 1 Miburn Ce. Lid. Toronto. Ont. 


Winnipeg, Man., ? septembre 1942 


| 


PRÉVOYANCE 


Mettez-vous en état de profiter des occasions et de 
parer à l'imprévu. Celui qui n'a pas d'économies ne 
peut “saisir sa chance”. La maladie, un accident, le 
chômage, sont de événements tragiques pour celui qui 
vit au jour le jour. Epargnez une partie de votre salaire 
Ouvrez aujourd’hui un compte d'épargne à ia 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $170,000,000 
534 bureaux au Canada 


Succursale St Boniface 


J.-H.-N. Léveillé, géra 


| 215-Orchestre de Paul 
130—intermede 
233-—"Patterns in Blue”. 
300— Ars d'operas 

| 400—Orchestre de Michell Ayres. 

| 430—"&Lucky Millanders”. 

| 500—Intermède musical, | 

| 515—Radio-journal | 

| 530=Chronique sportive. 

| 545-—Intermède musical | 

| 600-—Les Ambulanciers St-Jean. | 

| 


| 


Laval. 


POUR LES REINS 


povps 


6.15-—La Survivance Française. 


S30—Nouvelles de la BBC KIDNEY 
645-Causerie de Claude Prévost. MAL DE PILLS 
7100-—Concert intime. LIMPU d 
7.30—"California Melodies", " 
800-L'orchestre de la NBC, pu SANG 
845-—L'orchestre Casa Loma 
4 1h ei ag . : DOULEURS dy . AS 
LA! rchestre de Mart enney. 
| 930—Don lurner et son orchestre. RHUMATISMALES ” 
10.00—Programme musical lai LES TROUBLES DES REINS 


{10.15—Orchestre de Duke Ellington. 
11030—Poémes symphoniques 
1955— Bulletin de nouvelles. 


| DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 


1100—La France Combattante 
(11.15—Radio-Journai et interméde 


1.30— Intermède musical 
200—""Music-Hall of the Air”, 
2%0—Bulietin de nouvelliss 


1130—Relais du music-hall 233—Chefs-d'oeuvre de la musique 
11 59—Signali-horaire. 115—Récital de chant 
1200—Relais du music-hall. 330—Musique de chambre 
PM x ten Heure du Thé 
À : » ” 415—Fémina 
| 1220—"Slver Birings | 4.30—Les plus beaux disques 
5.00—A Radio-Canada, ce soir. 


100—L'Orchestre de Sammy Kaye. 
| 130—Music-Hall. 

1.35—Music-Hail. 
| 200—Orchestre ce Leopoid Spitainy | 
| 215-—Programme musical. 
| 300—Airs d'opéra. 
3.30—Chefs-d'oeuvre de la musique. 


5.10—Chronique soortive 
5.15—Radio-journe! 
5.30—Lionel Parent 
5.45—Intermède 
600—Un homme et son péché 
6.15—La pension Velder 
630—Nouvelles de la BBC. 
645-—Les chansons. 
700—Marius, Olive et Cie 
730—Canadian Grenadier Guards, 
| 8.00-Le repertoire des vacances 
| 8.30—Orchestre de Mart Kenney, 
8.55—Programme musical, 
9 00—Radio-journal. 
915-Jean-Baptiste en guerre 
| 9.45—"Impressions by reen”. 
110.15—Horace Heidt et son orchestre. 
10.30—Poèmes symphoniques. 
|1055—Bulletin de nouvelles. 


chante 


400—"Musie of the Americas”, 
430—Les plus beaux disques. l 
500—Orchestre de Mart 
5.30—Radio-jJournal 
5.45—Chansonnettes 
6.00—Programme musical. 
630— Nouvelles de ia BBC | 
45--Causerie de l'abbé A. Maheux, | 
00—Quentin McLean, organiste. 
30— Vieilles melodies 


Kenney. 


6 
7 
1 
BUL0O—Les plus belles lettres... 
8.30—L'Aibum de Musique Famiiére 
8.00—Radio-journal 

9 

0 


| 
| 
| 


| 15—Récital d'orgue, 

|10.00— Musique variée 

11015—Orchestre de Duke Ellington. | 38,000 Juifs conscrits 
|10.30—Poèmes sy mphoniques. | à 

|1055—Bulletin de nouvelles. | en Belgique 

| 


LONDRES — L'agence d'infor- 
mation de la Belgique Libre rap= 
porte que 38,000 Juifs étrangers 
ont été conscrits en Belgique’ 
pour le travail en Allemagné, 
On aurait recours à des mesures 
semblables en Hollande et en 


LUNDI 7 SEPTEMBRE 
| 


| 1100—Jeunesse dorce 

| 11.15—Quelles nouvelles. 
|1130— Bulletin de nouvelles. 
11135—Le réveil rural. 
111.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 

P.N 


112.15—Radio-journal 
1290— Vers le soleil. 
11245—L'orchestre de Vincent Lopez. 
| 100—Musique variée 
| 130—Intermède musical, 
| 2.00—"Music-Hall of the Air”. 
230— Bulletin de nouvelles 
247 Shee ouvre de ia musique 
| 315—Recital de chant. | n 
| 3.30—Programme musical. | PROVINCE ET LA CENSURE 


| EE ça Ac d du the |  VICHY,.—Au cours d'un déjeu- 
430—Les plus beaux disaubs. ner offert par le syndicat des 
CLOS Etre. soir. quotidiens départementaux 
5 15 Radio-journal Paul Marion, secrétaire d'Etat à 
ph an rl r— psli | l'Information, Romain Roussel, 
600—Un homme et son péché. | directeur de la Censure et Simon 
Arbelot, directeur adjoint, le pré- 
|sident du Syndicat, M. Ernest: 
Gaubert exposa, dit Radio-Vichy, 


que les Juifs auraient tenté de 


6.15—-La pension Velder. 

| 6 30— Nouvelles françaises de BBC 
6.45—La Fiancée du Commando, 
7.00—Intermède 

| 7105—Sérénade pour cordes 


9.45—Orchestre de Don Turner, 
10.00—Inrermède musical. 
1015—Musique de danse. 

1n30— Poèmes symphoniques. 


130—Comme tout le monde. LOI Pen : . "4 , PA s NT 
| #00—"Serenata les difficultés et les responsabi 
830—Concert estival. lités résultant pour la presse dé- 
| 9.00--Radio-Journal drtumentala né 4 JPY 
| 9.15—Geneviève Lebsl. \ partementale des règlem nts dé 
9.30—Causerie de M. G. Lanctôt, la censure et des exigences de l'o+ 
| 


1055—Bulletin de nouvelles. 
ê > rétextant la disette 
MARDI 8 SEPTEMBRE mandes, prétext ant la dise te du 
papier, viennent d'interdire toute 
ES” notelieet impression en zone occuvée, 
1130— Bulletin de nouvelles. pour laquelle une autorisation 
1 


135—Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire 

1200—Rue principale. 

PM 

12.15—Radio-journal 

12.30— Vers le soleil 

12.45—U.S. Army Band. 

| 100—Récital 

130—Intermède musical 

| 200—"Musie Hall of the Air”. 

| 230—Bulletin de nouvelles 
2.33—Les maitres de la musique. 
415—Recitat de chant 
3.30—Musique de chambre, | 
400--Reflets des missions. 
4.15—Femina 

| 430—Les plus beaux disques 

500—A Radio-Canada, ce soir 


| Noël Bernier Alexandre Bernier 
5.15—Radio-journa) 
| 530—Lionel Parent chante. 


| BERNIER et BERNIER: 


AVOCATS — NOTAIRES 
| Droit civil, droit criminel 
6.00—Un homme et son péché. | jtes, prêts testaments 
| 6.15—La pension Velder. |  Municipalites, pr 
| 630—Pour plus ample information. 


préalable de la Kommandantyr 
n'aura pas été obtenue. Toute in- 
fraction cet ordre sera punie 
d'une amende ou de prison. 


AVOCATS ET NOTAIRES 


«- 
rézlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
6.45—Les chansons, 


x Main. Winnipe 
100—Les Secrets du Dr Morranges Fol: 63781 ets ” # 


| 7130—Ici, l'on chante 
| 800—Le chant du monde, 
} 8.30—Yrançois Rozet, diseur 
8 00—Radio-journal 

| 9.15-Concerts symphoniques de Mtr1 
| 9,45—Causerie de Charles Bilodeau. 
10.00—"Evensong"" 
|10.15—Orchestre de danse. 

1n30— Poèmes symphoniques 
11955-Bulletin de nouvelles. 
1 
| 
| 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Hanque Canadienne 
Nationale ° 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 


| MERCREDI 9 SEPTEMBRE Nationale et de plusieurs Municipalités 


00—Jeunesse dorée. Sketch. 
15-—-Quelles nouvelles? 
30—Bulletin de nouvelles. 
35—Le révei) rural 
59—Signal-horaire 
200—Rue principale, 


1 MEDECINS 
1 
1 
1 


1 
1 
1 
11 
1 
1 
1 


Dr G.-M. La FLECHE 


à ’ 2 1245-—"The Victory Twins”, 112.15—Radio-journal 
et nuit l'approche des avions des | 100—"Fantasy in Melod: [12 Vers le "+ à ét MEDECIN-CHIRURGIEN 
; d " $ è - | 130--La musique de la US. Band. 124$5-Orchestre de Vincen pez. 
Nations unies. Seules, les person ER IST 
nes au-dessous de quinze ans ou Dr P.-E. La FLECHE 
au-dessus de soixante-dix ans se- —— — oo DENTISTE 
ront exemptées. Les journaux 906, édifice Boyd Winnipeg 
cherchent à rassurer les Berlinois, | Téléphone 28 888 ; 


prétendant que ces précautions 
“établissent simplement la pré-| 
voyance des autorités.” En réali- 
té, la population est extrémement 
inquiète, craignant avec raison le 
sort de Rostock, le Luebeck et de 
Cologne. 


Veterans ... 


On a un besoin urgent de vos services 


ESPAGNE 


Un archevêque espagnol attaque 
les nazis 


FAITES PARTIE de la 37e COMPAGNIE ACTIVE 
de la Garde des Vétérans du, Canada 
QUI SE MOBILISE ACTUELLEMENT À WINNIPEG 


BERNE, Suisse.—L'hebdoma- 
daire suisse ‘’Katholiches Volks- 
blatt” rapporte que, dimanche 
dernier, Mgr Garcia, archevêque 
de Valladolid, a attaqué avec vio- 
lence le nazisme, dans un sermon 
prononcé en sa cathédrale. Il à 
défendu aux fidèles la lecture de 
la revue nazie “Signal” aupara- 
vant très populaire; il a condam- 
né les théories racistes et s'est | 
moqué de ce qu'il dénomme “l'a: | 
doration athée” des fidèles de; 
Rosenberg. 


DANS L'ARMEE ACTIVE 


au 
Canada ou outre-mer 


Venez rejoindre vos anciens compagnons | 
et aidez à mener à bonne fir l'oeuvre commencée! 


Cette annonce insérée par 


oo 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent - 
356, rue Main Tél 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de ls peau 


103, MeArthur Hide. 
Avenue du Portage pres coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 625 - Rés 902 161 
Heures 9 h am 48h pm 


Dr €. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins ux: Maladies de reins 
| neûres de bureu: 3 à 6h om ou 
| sur rendez-vous , 
| 514 MEDICAL ARTS BLDG. 
Tél Bureau: Rés: 44558 
Si lon ne r d pas, appelez le 
| “Doctor s Registry” 42 29 


| Cartes Professionnelles. 


Pilules Dodds 


| Francs en invoquant le prétexte. 


passer d'un pays dans un autres | 


ñ- 


| J. T. BEAUBIEN, CR... 
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ANINNIPEG, Man. 


D 


M. J.-5. Thomson gerant 
general de Radio-Canada | 


OTTAY'A-Le bureau des gouverneurs de Radio-Canada a 
prié le gouvernement fédéral vendredi dernier, de nommer M. J.- 
5. Thomson, président de | Université de la Saskatchewan, au poste 
de gérant général de Radio-Canada. 11 succède au major Gladstone 
général de la radiodiffusion au Ca- 


a 


Murray qui devient directeur 


nada, x ————— es 

Cette décision du bureau des un an, il est possible que son 
gouverneurs vient aprés l'étude | mandat soit renouvelé à son ex- 
du rapport du comité spécial de | piration. Les changements à 
le Chambre des communes qui! Radio-Canada n'entrent en vi- 


+ récommandé aux gouverneurs gueur qu'aprés le ler novembre 
£ Au ap 

de trouver pour le major Murray prochain 

une autre situation que €elle de ? , 

gérant général de Radio-Canada Notes biographiques 


M. Thomson est né à Stirling, 
Ecosse 1892, et fut gradué à 
l'université de Glasgow, en 1914 
Plus tard, il gradua au Trinity 
Ce Cambridge, puis il fit du 
crvice dans l'armée durant la 
grande guerre et obtint le grade 
de capitaine. 11 arriva au Canada 


er 


ege 


en 1930 

M. Thomson est marié et père 
de deux enfants, C'est en 1937 
qu'il devint président de l'uni- 


| versité de la Saskatchewan. Bien 
que gradué de Cambridge, il a 
gardé l'accent propre aux habi-| 
| tanits de son pays | 

Son salaire Comme gérant gé-| 
néral de Radio-Canada serait de | 
$15,000 per année. | 


Déclaration de M. KR. Morin 
M. René Morin a fait la décla- 
ration suivante: 


“A ses assemblées tenues à| 

PRIS TORUR Ottawa, lundi et mardi, les 17 et| 

M. Thomson, un Ecossais qui! 18 août et vendredi le 28 août, 
démeure au Canada depuis 12 le bureau des gouverneurs de la 
ans, a demandé au bureau des commission canadienne de la ra- 
gouverneurs de l'université de la dio a revisé le travail de la com- 


Saskatchewan de lui accorder un 
congé d'un an, 

Bien que la nomination de M 
Thomson ne soit prévue que pour 


“Nous ne sommes pas pour 
rester tranquilles” 


Quelque part en Angleterre— | lui-même leur a apporté une ex- 
Aux journalistes canadiens en|périence nouvelle qui a beau- 
séjour en Angleterre, le général coup amélioré encore leurs qua- 
MeNaughton, commandant des|lités combatives, “Il nous a fallu 
troupes canadiennes outre-mer, | tout apprendre, dit le général, 
a déclaré: élaborer et enseigner une tech-| 

— Si l'on pense que nous al: nique de combat. Mais comme 
lons rester bien tranquilles de cé-dans toutes les industries, une 
côté-ci de la Manche, on se trom- fois le modèle fixé, le reste est 
pe grandement. de le reproduire et ça va de! — 

Commentant la leçon de Dirp-| mieux en mieux.” 
pe, que les experts étudient tou- Le général McNaughton a ré- 
jours, le général McNsughton a! pété aux journalistes l'impor- 
expliqué que le raid avait démon- | tance qu'il y a de maintenir en- 
tré la possibilité “de coordonner | tre les troupes et leurs familles 
les trois armées, la marine, l'a-| des liens consistants. Il ajouta: 
viation et l'armée, et de leur!‘Nos troupes sont animées ici 
faire réussir une telle opération.” | d'un esprit que les gens de là- 

Le général a souligné l'excel- | bas devraient mieux connaître; 


mission, à la lumière du rapport 

qu'un comité spécial a présenté 

au Parlement, le 25 juillet. 
(Suite à la deuxième page) 


lence de l'entrainement des nous sommes une véritable ex- 
troupes canadiennes, avant la pression du sentiment du peuple 
bataille de Dieppe. Le combat canadien. Si nous leur rappor- 


L’'hon. Gardiner 
met fin à 
une rumeur 


REGINA--Le ministre de l'agri- 
culture, l'hon. M. Gardiner, a dit, 


tons ce qui se passe ici, on peut 
se fier à eux pour la poursuite 
de la guerre. Nous y sommes en- 
| trés, comme toutes les démocra- 
ties, sans préparation, Pénible- 
ment, nous , sommes entrés en| 
contact avec l'ennemi et nos] 
| préparatifs ne sont pas encore | 
terminés, mais enfin nous som- 
mes en train.’ 


déclaration remise à la . 
ve dr + lermière, que | LA rentrée des classes 
presse, la semaine dernière, que N 
l'on a attiré son attention sur le au Juniorat 
fait qu'il cireule un bruit que la 


La rentrée des classes au 
Juniorat aura lieu le 16 sep- 
tembre. Les parents voudront 
bien envoyer 
pour cette date. 


Commission des prix et du com- 
merce en temps de guerre a l'in 
tention d'immobiliser les bestiaux 


fermes.-Il déclare qu'il n'y leurs. enfants 


sur les 


a rien de vrai dans vette rumeur. 


| plus conforme à l'esprit du com- 


| hommes et nous protestons con- 


h." 


ERTÉ : PAT 


IEU ET MON DROIT! 


NOTRE FOI 


LES CANADIENS EN ROUTE VERS DIEPPE 


« 


Il n'y avait rien pour arrêter les Canadiens en 
route vers les côtes françaises lors du récent raid 
sur Dieppe. Après des mois de préparation inten- ; 
se, ils étaient prêts à tout. L'ennemi tenta par 
tous les moyens de les empêcher de débarquer, | 
mais nos gars se rendirent à leur but. La photo- 
graphie du haut eus fait voir les effets d'un 
barrage d’artillefie lancé par les batteries alle- | 
mandes, instailées sur la côte de assure Au cen- 


le sait, 


D ae 


tre, des barges d’'invasion, chargées de troupes 
canadiennes, s'avancent à toute vapeur vers les! 
rives de Dieppe. La photo du bas nous fait assis- 
ter au chargement des munitions et des appro- 
visionnements et aux préparatifs finals qui ont | 
précédé la prise de Dieppe d'assaut. Comme on 
les Canadiéh$ détruisirent des batteïtes 
d'artillerie et des postes de radio près de Dieppe 
et y ent aussi un grond nombre de victimes, 


On s'oppose à 
l’enrôlement 
des femmes 


ST-LOUIS — Mgr Christian-H 
Winkelmanr, évêque de Wichita, 
au Kansas, a déclaré, la semaine 
dernière, que la hiérarchie du 
Canada, d'Angleterre et des 
Etats-Unis ne favorise pas l'en- 
rôlement des femmes catholiques 
dans les corps auxiliaires de 
l'armée ou de la marine, ni l’em- 
bauchage des femmes ayant de 
petits enfants dans les industries 
de guerre. 


directeur du service 
sélectif, a annoncé lundi matin 
les règlements sur la conscrip- 
tion de la main-d'oeuvre, En voi- 
ci les principaux: 


1. Nul employeur ne peut 
congédier un employé sans lui 
donner un avis écrit de sept jours. 

2.—Nul employé ne peut quit- 
ter son emploi sans donner un 
avis écrit de sept jours à son 
employeur, 

3.—Nul employeur ne peut re- 
tenir’ les services de quelqu'un 
ni l'employer à moins que ce der- 
nier he possède un permis l'auto- 
risant à chercher un emploi. 

4—Quand l'employé quitte 1$- 
gitimement son emploi, l'employ- 
eur est tenu de lui remettre un 
certificat de départ. 


Mgr Winkelmann a pris la pa- 
role devant la Catholic Women's 
Union et il a protesté contre la 
participation des femmes à la 
guerre, 


“L'endossement de l'uniforme 
par les femmes semble être bien 


munisme et du nazisme qu'au 
concept chrétien de la vie”, a-t-il 
déclaré. 


"La guerre est l'affaire des {tificat de départ à un bureau du 


servite sélectif, un employé re- 


tre la position humiliante des 


5—Sur présentation d'un cer-| 


Règlements de la conscription 
de la main-d'oeuvre canadienne 


OTTAWA-—M. Elliott M. Little, | 


l'agriculture; les femmes ou jeu- 


national |nes filles employées comme do- 


mestiques dans les maisons pri- 


Aux diocésains de 


Saint-Boniface 


A la demande du gouverne- 
ment canadien nous vous ex- 
hortons à faire du six septem- 
bre un dimanche de prières 
pour la paix. Que nous réser- 
ve l'avenir? Nous ne devons 
pas cependant perdre confan- 
ce dans le bon Dieu qui ne 
veut que notre bien. Afin de 
hâter la paix, nous vous in- 
vitons à communier, à faire 
célébrer le saint sacrifice de 
la messe, à être plus fidèles à 
vos devoirs d'état, à empêcher 
l'indécence dans les vête- 
ments, À l'amour de Dieu et 
du prochain, unissons aussi la 
pénitence. N'oublions pas no- 
tre devoir de réparation, qui 
nous incombe comme mem- 
bres du corps mystique de 
Jésus-Christ, et que les évé- 
ques de la Suisse rappelaient 
à leurs fidèles en leur suggé- 
rant de s'abstenir du cinéma, 
d'alcool, de tabne (CR. 23 mai 
1940). Prions et ne cessons pas 
de prier, comme nous l'a com- 
mandé le Divin Maitre. 


“Georges CABANA, 


Archevèque-coadjuteur 
de St-Boniface. 


M. J.-E.-M. Cyr 


st decede 


Montreal 


Une nouvelle nous apprenait 


| samedi que M. J.-E.-M. Cyr, au- 


| trefois 
| bureaux de poste au Manitoba, 


vées où il n'y a pas plus d'un 
domestique; 
Les étudiants qui travaillent 


après les heures de classe ou les| 


jours de congé, 
ceux qui travaillent pendant les 
vacances d'été; 

. Les personnes qui 
une partie de lieu: 
travaux subsidiaires 


emploient 
temps à des 
ne consti- 


tuant pas une situation régulière; | 
à| 


Les personnes employées 
l'occasion et pas plus de trois 
jours par semaine par le même 
employeur; 

Les personnes qui se livrent à 
la pêche, exception faite de cel- 
les employées sur les chantiers 
à moteur Diesel ou à vapeur, 


LA FRANCE LIBRE 
À 60,000 SOLDATS 


| : Eu cevrâä un permis l'autorisant à ë ; 
Sa déclaration se lit comme suit: femmes dans l'armée solliditer un emploi. Il ne doit HALIFAX, Yorkshire, se 
ei \ ù i terre.—Les armées de la France 
. J * as ‘chercher d'emploi sans ce ‘ 
" s de semaine derniere, pas, 
Au ça ee + vs wi où 7 rh 66 permi libre ou combattante dans le Pro- 
i : re ine rumet ’ ; 
LU RENRT ASS L ve Le Ro er Goulet” | l “sé 4 tunnlinuent à Che-Orient, l'Afrique et le Paci- 
s'es >pagée que la C sion Les règlements s'appliquent à : 
Fe DEV à | fique, qui ne comptaient qu'une 
des prix et du commerce en te mps “ tous des employeurs et à tous les # 2) 1 e d 
de guerre a l'intention d'immobi à des Canadiennes fran aises emplbyés. Les personnes suivan- | POignée d'hommes il y a deux 
tin le Doutie. à ee 1e fa tes sont exemptées: ans, groupent maintenant plus de 
ss pertes ; Ê : un |60,000 soldats, a dit dimanche 
Je ne sais ce que veulent ceux qui,  Soixante-six bourses “Roger Elie: Pierre-Armand Cyr, St- Les personnes à l'emploi d'un EAN AE R sénérat nel le Gén 
: . . , “is ù C1 à "1 € d 
répandent ce bruit en parlant de! Goulet” ont été décernées à des! Laurent: Armandina De Pauy,! Æ°UvVernement provincial; les d'héine  : conviandant : de :1à 
l'‘immobilisation des bestiaux Sur | élèves des centres ruraux du St-Alphonse; Marguerite Ruel, Personnes actuellement soumises Fr je Fe 6 ep Afri de 
les fermes Manitoba, a annoncé l'hon. Ivan | Giroux. aux règlements concernant les france compbatlante ; “ag” 
e k Mir. fe , D travaux essentiels: “On compte, d'autre part, a-t-i 
La iu telié Schultz, ministre de l'Education, Bourses de S#75.00 -—— Louise- Dont ny PRE NAT äjouté, plus de 6.000 marins qui 
toire pe. nuire à la vente des I \ semaine dernière Ces prix N Sd ch Les gardés-malades diplômées té, plus a ù 
Ê + la semall S de Marie Lacroix, St-Claude; Marie- 0 : > | combattent sous le drapeau de la 
Uaux des fermes. J'ai i sont donnés dans le but de per-| Rose Viollet Haywood "celles. qui: ont à. compléter | CHPORNENT PORT lé ‘et ti 
sitôt télép é Ottawa, € mettre aux élèves méritants de v rise s s leurs: études: France combattante et que que 
se ei à ) PR s \ s Bourses de S50.00 — Marie- Les ccclésias : ‘ êtres 2,800 aviateurs français dans les 
été informé tout à la l © compléter leur onzième ou dou- si S es ceclésiastiques, les prétres 
département de l'agr et | nié on Dos Agnès Jolicoeur 1021, avenue! ou ministres reconnus: aviations alliées. Les cargos des 
par l'administrateur d SE sé RAR les élèves de Cierence, Fort Garry; Lorette-| Les instituteurs et les profes- nations alliées comptent , auss} 
k : ; FA s. r Thérèse Lagacé, 2148, rue Bleu- rs de collège l'universités: dans leurs équipages environ 2.- 
Yhon. J.-G. 7 art at. ympagne doivent aller en , seurs de collèges et d'universités; i ge 
pas l'ombre de la vérité da pension pour continuer leur édu- |"?! entrés! Les personnes employées dans 000 Français libres”. 
rumeur € t que pers cation, ce qui occasionne des dé- M ve eg ® pr Mere co PE he. 3 ue — 
tention d'immobilise ‘ iX | penses qu'ils ne peuvent rencon- | “Arte Fe a Salle; Jnseph 
sur les ferme trer. Quarante-et-un des ga- Georges Forest, La Salle 
“Je nds compte qu'il s'est} gnants ont l'intention de prendre + RERO EEE TRS C ITE DE ST-BON | F À CE 
élevé des difficultés pour mettre l’enseignement comme carrière, Un Chinois devient 
à effet la politique annoncée par dix de devenir gardes-malades, 
la Commission des prix et du con quatre suivront un cours com- évêque de Fongsiangfu PROC LAMATION 
merce en temps de £ au  mercial, et les autres, différentes x ! VATICAN a 
milieu de juin. On à pr occupa CITE DU VATICAN—Le Très Se rendant volontiers et avec empressement à la demande 
veau la question et Le qui a décerné les Révérend Filipo Wang Tao Nan, de Sa Majesté le Roi et du Gouvernement Fédéral, le conseil 
tion, ce qui peut ii à À 'urses ait set 0 D. he O.FM. né en Chine, a été nom- de la Cité de St-Boniiace prie tous les citoyens de la ville d'ob- 
noncé prochaine de cert nn HN de. Tr ET mé évêque titulaire de Atribi et server avec dévotion le jour de prière et de consécration qui 
en stp huitz; de M. C. K. Rogers, Pas OR a été fixé dans le Canada à dimanche prochain, le 6 septembre. 
difications ndant d'éducation; de M./|YICaire apostolique du nouveau Tous devraient se faire un devoir d'assister ce jour-là aux 
7 Sigvaldason, administra- | Vicariat de Fongsiangfu, Shensi, exercices religieux dans leurs églises respectives, et par leur 
* imistre £ S _ : 
AVIS . et de M. W. G. Rathwell | Chine. Mgr Wang Tao Nan était nombre et par leurs prieres ferventes obtenir du Ciel la vic- 
ecrétaire-archiviste auparavant préfet apostolique de toire des alliés dans un avenir prochain et une paix juste et 
Lundi ? scptembre, étant un Fongsiangfu. Né à Koleokow durable qui mettra fin au terrible ouragan de fer et de feu 
c Les élèves dont les noms sui rès-de Taivanfu. Sher ra y qui menace de détruire la civilisation chrétienne et de re- 
congé, le journal paraîtra une véllsnshhes # ë % ‘oms sui-| près de Taiyanfu, Shensi, en 1892 tourner le monde à la barbarie des paiens. 
« vent recevront des bourses delle nouveau prélat fut ordonné 
ret É . À prelat Iut Li in k 
a: ” n ré Que nes lee $100.00 prêtre en 1920. Il devint préfet GEO. C. MaeLEAN, so 
eurs veuillent bien en prendre, Augustine - Marie Boille. St- apostolique de Fongsiangfu en A + os bre 1942 
note, Claude; Simone-Marie Carrière, | 1938. ce ler septembre - 


mais non  pas| 


| 1896, 


| dant plusieurs années. 


inspecteur bilingue des 
était décédé à Montréal 
medi 29 août, 

M. Cyr est né à Montréal le 
7 novembre 1865, et vint au Ma- 
nitoba avec ses parents en 1882. 


le sa- 


NOTRE LANGUE! 


1 


PRINCE ALBERT, Sask, 


Une commission fédérale 
de l'information est constituée 


OTTAWA-—-Le premier ministre Mackenzie King a annoncé ! 
la réorganisation complète de la propagande 
la formation 
l'Irformation dont M. Charles Vining, 


semaine dernière, 
guerre au Canada par 


le président, tandis que l'hon 


vice-président. 

La nouvelle commission fédé- 
rale de l'Information absorbe les 
services actuels de l'Information 
qui cesseront d'exister comme 
tels, De plus le Canada ouvi 
des bureaux propagande de 
guerre à Washington et à New- 
York “et en d'autres villes amé- 
ricaines nécessaires." 


ae 


si 
Communiqué de Mackenzie King 


Voici le communiqué du 
mier Ministre 
“Depuis la fin 
parlementaire, 
a étudié toute 


Pre 


de la 
le gouvernement 
la question de 


session 


réorganiser 
renforcir 


complètement et de 
les services d'informa- 


Philippe Brais, 
ment provincial au Conseil légis-% 
latif de Québec, en deviendra le | elle 


| bien 


ira | 
| 


la | 
publicité de l'effort de guerre du | 
Canada et a pris la décision de| 


de 


Commi fédérale de 
journaliste de M 


leader du 


d'une 


ssion 
ntréal. « 


goi 


4 


ivernes 


commission sera 
à la diffusion des 
canadiennes de gue e! 
formation au Canada aussi 
et dans 


chargée 
d'aider n 
velles 
de l'in 
qu'aux Etats-Unis 
les autres pays. 


(Suite à la deuxième page) 


Six canadiennes 


françaises gagnent 
des bourses 


L'hon, Ivan Schultz inistre 
de l'Education, a annoncé récem- 
{ment le nom des gagnants des 
bourses B.-J. Hales, lesquelles 


donnent accès à l'Ecole Normale 

Le nombre habituel de bourses 
décernées aux élèves méritants 
est de 35; celui-ci a été considé- 
rablement réduit cette année à 
cause du grand nombre d'élèves 


tion aussi bien pour l'intérieur | 

du pays que pour l'extérieur, les | 44! ont suivi des cours de six se- 

Etats-Unis compris. | maines à l'Ecole Normale, durant 
L'honcrable Philippe Brais, C Les 

R.,, sera vice-président de cette Voici la liste des canadiennes 

commission, | françaises qui ont mérité des 


“Selon les recommandations de 
M. Vining les services d'informa- 
tion forment un rouage essentiel! 


de l’activité de guerre, 


Il fut d'abord employé au Free | 


Press comme typographe: 
il devint commis de poste 
sur les chemins de fer. Il fut 


président de la Fédération de 


En | 


l'Ouest des commis de poste pen- | 


À quatre 


occasions différentes il fut leur | Pres: ‘ dc 
| haïtienne, autrefois ministre plé- 


délégué aux Congrès, 


LiLé ler février.i929 il füt pro- | 


mu au poste d'inspecteur. Il quit- 
ta cet emploi en 1934 et il se 
rendit à Montréal où il résida 
jusqu'à sa mort, 

M. Cyr a demeuré presque 
toute sa vie à St-Boniface où il 


M. J.-E.-M, CYR 


| joua un rôle actif dans les diffé- 


| rents 


| artistiques. La dépouille mortelle 
| de M. Cyr est arrivée à Winnipeg 


| à la cathédrale à 10 h. 30; 


sera chanté 
l'in- 
humation se fera dans le cime- 
tière de la cathédrale. 

M. Cyr laisse dans le deuil, 
épouse (Noémie Bégin), un fils, 
Armand, du régiment “Fort 
Garry Horse”, actuellement ou- 
tre-mer; 4 filles, Mme Léo Aubin 
(Eugénie), de St-Boniface; Mme 
Jean Préfontaine (Bertha), de 
St-Boniface;: Gertrude et Ga- 
brielle, à la maison, à Montréal: 
une soeur, Mme Joseph N. Se- 
nez, de St-Boniface. 

La maison P. Coutu a la direc- 
tion des funérailles 

A la famille du distingué dé- 
funt, 
cffre ses 


|ce matin. Un “libera” 


son 


condoléances 


La tuberculose 
a augmenté 
au Canada 


OTTAWA.—L'Association 
nadienne Antituberculeuse 
vélé que le 
capable d'échapper 


d'une 


Ca- 


a ré- 


guerre mo le sur le 
problème de la 1 “uirse” et 
qu'il y a eu une augmentation 
dans le taux de mortalité par 
tuberculose 
L'Office fédéral de la statisti- 
que pour 1941 montre - que le 
nombre des morts par tubercu- 
lose, cette année, a augmenté de 


5,790 qu'il était en 1941 à 6,057— 
soit une moyenne de 50.6 par 100.- 
000 de population en 1941 contre 


53. en 1942, 


mouvements musicaux et | 


|lence M. 


Commission d'information 


“D'accord encore une fois avec 
la principale recommandation de 
M. Vining, le gouvernement a 
pris la décision de constituer un 
bureau de direction qui sera con- 
nu sous le nom de Commission 
d'information de guerre, La nou- 


bourses: 
Marie-Thérèse 
Claude: 


Arbez, de St- 
Annette Bosc, de Rath- 
well; Marie-Angèle Dedieu, de 
| Hayw ood; Madeleine de Moissac, 
de St-Claude; Georgette Rey, de 
St-Claude, 

2 élèves de l'Institut Collégial 
| St-Joseph figurent au nombre 
| des boursières: 

Bourse de $100.00- 

nor. 
| Bourse de $50.00-—Joy Kilfoyle, 


Rita O'Con- 


Les missionnaires Oblats à Haïti 


Les Oblats de la province obla- 


te franco-américaine, dont le siè- | 


ge est à Lowell, enverront bientôt 
des missionnaires à Haïti. 

Son Excellence Elie Lescot, 
président actuel de la république 


nipotentiairz d'Haïti, auprès des 
Etats-Unis, fit les démarches né- 
cessaires auprès du Saint-Siège, 
au cours de cette dernière année, 
afin d'obtenir des Obiats pour é- 
vangéliser son peuple, C'est là un 
projet que Son Excellence cares- 
se depuis le temps qu'il n'était 
que ministre haïtien à Washing- 
ton. 
L'année dernière, Son Excel- 
Lescot vint deux fois 
à Lowell pour s'entretenir de son 
projet avec le révérend Père Lou- 
is Bachand, provincial de la pro- 
vince franco-américaine des O- 


| blats. Le T. R. P. Théodore La- 


| bouré, 
| congrégation 


supérieur général de la 
des Missionnaires 
Oblats, dont le siège est, pour la 
durée de la guerre, à Marseille, 
France, s'occupe actuellement de 
l'organisation des nouvelles 


| Comme la langue officielle d'Haï- 

ti est le français, les missionnaires 
|Oblats envoyés en Haïti seront 
tous de langue française, 


Progrès des écoles: 
catholiques à Chicago 


| 

| 

| CHICAGO = Le New World, 
| organe officiel de l'archidiocèse 
| de Chicago, a publié un supplé- 
ment éducatif de 32 pages, se 
rapportant l'ouverture du ter- 
me scolaire, le 8 septembre. Le 
Très Révérend Mgr Daniel F, 
Cunningham, disecteur archidio- 
césain des écoles, annonce que 
l'on se prépare à recevoir plus 
de 175,000 élèves dans les grades 
secondaires et écoles supérieures, 


a 


Jour national de 
prières, le 6 


OTTAWA-—La Gazette officiel- 
le du Canada annonce que le di- 
manche 6 septembre prochain 
sera un jour national de prières, 
dans tout le pays, en vue d'obte- 


ati mis- | nir le succès de nos armes et la 
sions haïtiennes, et l'on verra | paix mondiale, (On sait que le 
sous peu le départ d'au moins six | Royaume-Uni observera Jui 
jeunes Oblats franco-américains | même un jour de prières le 3 
pour la république haïtienne. septembre.) 


Des Canadiens français de St- Bon., 


dans “l’Escadrille des Diables’”? 


LONDRES-—Trois autres aviateurs canadiens- franç 


de se joindre à l'‘‘Escadrille des 


bre de leur équipe n'est pas de leur race, Mais ils lui 
de faire de lui un ce Canadien français, ce qui l'a f 


ais viennent 


quatrième mem 


Diables”, Seul le 


ont promis 


ait sourire, 


Comme on le sait, l'“Escadrille des Diables” est bien connue pour 
la crainte qu'elle inspire à l'en aneur--) 
nemi, particulièrement à la ma- 
ps À À + Aa a Il vint en Angleterre en octo 
MT bre dernier, puis, aprés avoir 
Le sergent E. Girouard suivi divers cours et entraîne. 
Le pilote de la nouvelle équi- ments, fut placé dans l'"Esca- 
pe est le sergent Edmond “Jerry” | drille des Diables' 
Girouard, né à Winnipe ais 
i inipeg, mais Le seul membre de langue an- 
{ dont la famille vient de Saint- ! A : 
$ £glaise de l'équipe est le sergent 
Hyacinthe. Il est fils de M. et Lloyd Jones, 24 
‘ + 7°. el, ans avigateu 
Mme Gonzague Girouard et est 7. FRE 


La Liberté et le Patriote | 


| âgé de 22 ans. Il fit ses études à 
l'école Provencher, Saint-Boni- 
| face, et au collège de Saint 
Boniface, d'où il sortit en 1937 
Il entra dans l'aviation en 1941 
Il étudia différents sujets de 
connaissances aérienne Il est 


Canada n'a pas été| 
“aux effets! 


arrivé cette année en Angleterre, 
ou, aprés un entraînement, il fut 
affecté Escadrille des Dia- 


bles”, 


à 1 


L'officier pilote L. 

L'officier pilote 
est né à Windsor 
ans. Il est fils de 
tor Thibault 
Saint-François puis 
‘Assomption à Windsor 

J.-P, Huard 

Jean-Paul Huard, 23 
sans-filiste et canonnier 
Mont-Laurier, prov 
Québec fils de feu 
Mme Ernest Huard. La famille 
alla plus tard habiter Ottawa, où 
le jeune Huard fréquenta l'école 
Lasalle C'est en janvier 1941 
qu'il est entré dans le Corps d'a- 


Thibault 

Léo Thibault 
Ont., il y a 25 
M. et Mme Hec- 
I1 fréquenta l'école 


le collège de 


ans, est 
Il est né 
ince de 
M. et 


a 


et est 


|viation royale du Canada, 


né à Winnipeg, 


Le sergent L,. 
Coderre, 


Gaucher, de 
Sask. 


Le sergent Lucien Gaucher est 
un autre 
françai 
bles” 
de 
du 
Canada 
toute 


membre 

Escadrille de Dia- 
Il est âgé de 21 ans et vient 
Coderre, Sask. Il fait 
d'aviation royale du 
depuis 1940, Il suivit 
une série de cours et d'en- 
nements spéciaux Toronto, 
à Portage-la-Prairie, Il arri- 
va en Angleterre vembre 
1941 


canadien- 
de 1!’ 


partie 
Corps 


trai a 
etc 
en no 


Le sergent Bélanger, de 
St-Boniface 


Le 5e membre 
çais de l'“Escadrille des Diables" 
le sergent Bélanger, de St- 
Boniface. 11 est outre-mer depuis 
18 mois et fait de l'esca- 
drille depuis Il est ca- 
nonnier. 


canadien-fran- 


est 


partie 
5 mois 


Tous ces Canadiens fransais 
sont un honneur pour l'“Escadril- 
lle des Diables”, 


